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■ «B*.L'hon. Rogers ne «eut 
pas faire d’économies

Malgré les instances de l’opposition le 
ministre fait voter 10 millions qu’il 
promet de ne pas dépenser.

inondation 
à Regina y

rien admettreI/eau envahit de 30 à 50 mai­
sons. — l n pont est Kuhmer* 
gé. _

Régma. Sask, i2 - i/inonda- Au dire du ministre des affaire étrangères
tion est grande du côté de la riviè­
re et près de trente à cinquante 
maisons sont inondées. Celles qui 
hier étaient hautes et sèches, sont

m

f

Pour 'es Jeunes 
Filles de Bureaux
Ùuuiiil In lu vlxgr.iilir rumplAC le |

I

M. E. LAPOINTE SE RENSEIGNE SI R LA (JLESPION RILIN- «ujourd’hui entourées d’un courant
de plusieurs pieds de protondeur.

-------------------------— Une escouade rie police sous les
(Tribune de la presse). ordres du chef Benton, travaille au

t . - ... , . > * ,.4 „.,4î\..., sauvetage cl*s femmes et ries en-La lournee a ete passée a peu près tout entieie ... ..
, . A. 1 , __ \_xi ,i.„. m\...v. I llints du quartier inondé.

Le pont de bois entre le pont rie
la rue Albert et le pont Elphius-
tone a disparu sous l’eau. Les
agents rie police travaillent dans

d’Allemagne, le “Sussex” et les autres 
navires torpillés ont tout bonnement 
frappé des mines.

lubnu tir mi mu 
rhinc à «-rrlrr, <> i <|.j‘rlIo 
fait I.'. loilrlir dr «• marhln. 
— «lar. rit. .r lai.
.. *rM SNAP

nirui iirUo>rur dr 1114111. nilrv, 
in.t.ntan.ir rnt l'rnrrr ou Ira lu-
fh.-a de rubnii. 'lout mn-.i i «levr.it 
«voir une l*'•lt4• d«* .*N VI*. 16e 
«■lie/. U>ua Ira vendeur*.

m

Mb""®!»

( ‘EST LA REPONSE DE RERUN A WASIUM.TON

Ottawa. 13.
n la discussion sur les appropriations du département des Travaux 
l’ublies. En moins d'une demi-heure, la Chambre avait disposé 
des préliminaires cri d’un bill du ministre de la Marine et la dis­
cussion s’engageait sur les appropriations du département des 
Travaux Publies. L’opposition a continué de demander au gou- ,
• ornement la réduction des dépenses ordinaires de l’administra- . eal1 |lls(,ua a ceinture, transpoi- 
tion et a signalé au ministre des Travaux Publies plusieurs cas 
pars uliers qui eussent pu attendre facilement après la guerre.
Le ministre s’est retranché dans sa morgue ordinaire et a répondu 
de sa voix dolente et basse que l’opposition devait avoir confian­
ce dans le gouvernement et qu’il était nécessaire de prévoir les 
éventualités toujours possibles. Et la discussion s’est traînée sur 
ce thème général jusqu'à tard dans la nuit.

Le ministre des Finances ouvre la séance en présentant les 
appropriations supplémentaires de l’année dernière, c’est la for­
mule ordinaire employée par le gouvernement quand il doit faire 
approuver des sommes d.argent dépensées en plus des appropria-! 
lions demandées à la session précédente. L’année fiscale qui vient 
de se terminer avec U* 31 mars accuse un excédent de $4,48.5,537.-1

tant ries femmes et ries enfants sur 
l terre et aussi transportent ries 
meubles et ries valeurs*. Une as­

semblée spéciale du conseil a été

Rerün, 12. — L’ambassadeur américain à Rerlin, M. (Gérard, 
a reçu la note allemande en réponse aux demandes du gouver­
nement américain au sujet du torpillage du ‘‘.Su sse\ et autres 
navires coulés par des sons-marins allemands.

Cette dernière note, qui est signée par Von Jagmv, contre­
dit toutes les affirmations des témoins des récents torpillages.

Dans les cas dej “Renvindvale”, “Englishman”, “Eagle, 
Point”, l'Allemagne prétend que tous ont été avertis et eurent le 
temps voulu pour sauver leurs équipages.

Dans K* cas du “Manchester Engineer". Von .lagow affirme 
qu'il lui a été impossible de retracer ee torpillage et prétend (pie

Les troupes du tzar 
n’ont que des succès

Des volontaires triomphent d’un détache­
ment d’éclaireurs allemands.

R R ES D'ER/.EKOl M 
TERRAIN.

LES Tl H( S PERDENT rOl JOl RS DIT

La guerre 
sous-marine

convoquée cet après-midi afin rie ce n’est certainement pas l'oeuvre d’un sous-marin allemand, 
prendre les mesures urgentes. mais bien l’oeuvre de mines flottantes qui affluent dans la mer

jd’Irlande. 11 faudrait avoir de plus amples rapports concernant 
|cette attaque .afin que l’enquête puisse arriver «à une conclusion.

La note rapporte (pie le “Rerwindvale” aussitôt averti étei­
gnit ses lumières et tenta de si* sauver en dépit de l’avertisse­
ment donné. Le sous-marin allemand le bombarda tant qu'il ne 

| se fut pas arrêté. Alors il lui donna le temps de mettre les eha- 
____  loupes à la mer et le coula sans plus de façon.

•>(• cm- n, • m,-.,,.- «• 4'^ i*„. ,i j . „ . ■ j* i Londres, 12. — On rapporte que Tant qu’au “Sussex” la note relate le manque de détails en.'b sur les appropriations votées 1 an dernier pour les dépensés ... , ! ... . . . ,ordinaires de l’administration. ri après les autorités navales les apport avec la place, le temps et les circonstances qui ont en-
\i r’i-.n...». n.in * **i 4 niieux informées, les Allemands tou ré- ce torpillage. Conséquemment l’enquete devra s’étendreAI. liranam demande ensuite au premier ministre s il est • , , , « ,„,,A \i -f - •- i . f i i*i remploient pas rie super-soiis-ma- ;i toutes es actions entreprises ce )our-a dans le canal, dans la 4jnn ,a,Mai (pie Al. bonar Law a ete prie de representor le Canada a la • / • * « « . . 1 • ,lon m... . . . . ... . uns sans périscope et qu ils conti- region entre Folkestone et Pionne,conference economique qui devra rallier toutes les nations alhees . . ^ . . ■",ianc i0 i,../ i_ ri/.f^ I. . • „ . . ruent leur guerre sous-manne sans, Mais ds ont torpille un autre vaisseau inconnu dans la Man-dans le ont de détruire la puissance economiqque allemande al , . ................. , . .

travers le monde aucun changement. ohe pres d(* 1 endroit ou a ete frappe le Sussex . Le navire tor-
in m-ntnio.. l,;,,a.f«. , .*, . La seule différence dans la non- pillé était un poseur de mines prétendent-ils, il n’avait aucunLe piemier ministre a répondu qui! ne pouvait repondre a „ ........ 1 *, . ... • . . , . •, , . , , .. velle campagne, disent les officiers drapeau, et apres être arrive a la conclusion (pie c était un vais-des secrets et (pie de cette façon il . , . . . ., , 1 ’ 1 , . . . . . , r* irie la marine anglaise, réside dans seau de guerre, le commandant du sous-marin le coula, (e der-

Pétrograde, via l.ondres. 12. ] nous avons repoussé des tenta*» 
(3.21 p.m.). — Le communiqué t lives ennemies d»* si* retranchei?

près de nos tranchées.
“Région du Caucase. — No8

officiel publié aujourd'hui dit :
“Sur le front de la Dvina, au 

sud de la région do Dvinsk, ca­
nonnade et fusillade.

“Dans la région de Lubin, au 
sud-ouest de Pinsk, nos volon­
taires furent vietorrieux dans 
des engagements avec les éclai­
reurs allemands.

“Au nord et au sud de lasta- 
bemin de fer de ()lyka.

troupes continuent do ravir les 
positions de l’ennemi à Poiiest 
d’Erzéroum. Pans la région do 
Bitlis, nous avons repoussé tou­
tes les attaques ennemies. Au 
sud du lac Cnimiab. nous avons 
défait des détaev homonts do 
Kurdes qui retraitèrent vive­
ment vers le sud.

cette (piestion sans dévoüoi 
ne pouvait lien dire.

le fait qu’il y a plus rie vaisseaux
Puis .M. l.npointe rev ient à la chartre au su jet de la question icoulés s,ins nvert'sse,,l<'nt' Lt’s l,u- 

scolaire d’Ottawa. Il demande au ministre de la Justice si le gou­
vernement fédéral a reçu une réponse du gouvernement ontarien 
aux requêtes de désaveu adressées au gouverneur-en-conseil de 
<etto provint e. Il demande aussi .-i le gouvernement s’est réelle­
ment occupe de ces requêtes et il insiste sur h* fait (pie le temps 
presse car le gouvernement fédéral ne pourra agir après le 28 
a\ril courant, temps fixe par Pacte fédératif pour le désaveu par 
b gouvornomnet fédéral d’une loi provinciale. M. Lapointe de­
mande aussi la production devant la Chambre de tous les docu­
ments t>t requêtes reçues à ce sujet.

Al. Polit rl v répond que le gouvernement a reçu lundi dor­
mer une lof ire accusé de réception du gouvernement provincial, 

h

torités navales étaient loin rie s’at­
tendre à un tel développement, et 
ils prédisent un plus grand nombre 
rie pertes rie navires n mesure que 
la saison avancera.

La neutralité 
de la Hollande

nier eut le temps d’en prendre un croquis qui est inclus dans la 
note. En comparant ce dessin à un portrait du “Sussex” on en 
vient à la conclusion (pic le navire coulé n’est pas le “Sussex”.

Il n’y eut pas d’autres attaques de faites ce jour-la dans ces 
lieux. Le gouvernement allemand certifie alors que le “Sussex

La Have, via Londres, 12. —• declare qu il na rien à faire personnellement avec la question 
des requêtes, mais qu’il va demander au secrétaire d’Etat fi(, ; P111-) • Un communiqué pu- règlement des conflits internationaux, daté du 18 novembre 1907.
produire !cn documents demandés par l’opposition. !blié niljourd'nui P”r le ministère n, ■ ,

_________________ jries Affaires étrangères, dit que
u;;ifv:,i r i „ i . . l’ambassadeur français en Hollan-Sn u rituel Lain 1er demande ensuite au premier mnstre si L j ** ... • ,*p. rn-md,»*,, 4 4-, . * « rie a donné à cette dernière 1 assu-«i ' «uiriiH aura, (ttc annoo, des vacances de Pâques et quand • i t*

!<• l'onfrô devra rommencer. M. Borden répond qu'il „'v a rien de T” qUt '* Frnn" ",1 S" “"'f5
.iél-inilir onroro. quoiqu'il Hit été question de Pajournement pour " T .7»™";
memedi prochain. Il promet d’aviser le chef de l’opposition au­
jourd’hui même.

LE COMMUNIQUÉ DE LONDRES
Londres, 12 — ( 11.55 p.m.V -Le communiqué officiel rie ce soir 

dit :
“La nuit dernière nous avons fait un petit raid fructueux sur les 

, tranchées ennemies près rie Richbourg L’Avon, Dix Allemands tués.
“A l’ouest du chemin Pilkelm-Ypres trois attaques ennemies fu­

irent faites la nuit dernière. Il prit pied dans nos tranchées mais fut 
frappa une mine, ce qui l’endommagea fortement, et qu’i! Vlte reP0USS^* D antics attaques ont été repoussées, les Allemands

j n’a pas été coulé par un de ses sous-marins. laissant vingt-cinq morts et trois prisouniers. Nous avons boni -ar é
On peut expliquer ce fait pas l’explosion de vingt-six mines Ics tranchées ennemies a cet endroit,

anglaises causé par le tir des Allemands, dans les journées du 1er “Grande activité d artillerie aujourd hui au n<»iri-ourst de y-
et du 2 avril dernier. Toute la mer, dans ce voisinage est rendue :chaete et près de Souciiez, ( arency et Colonne. Derrière St-Eloi gros 
dangereuse par les mines flottantes et par les torpilles qui n’ont bombardement ennemi mais très léger sur les lignes rie front et dans 
pas enfoncé. (les cratères.

r , ii j ». , “On reconnaît maintenant nue la bravoure des Canadiens dans ceLe gouvernement allemand se dit prêt a soumettre les dif- rc^uu “ “ **u 1 . , - ,/.a , ... ., , , .. . voisin a ce. a infiltré de très lourdes pertes à 1 ennemi la semaine der-ferentes opinions a une enquete devant une commission neutre a lu * co ,
d’après l'article de la convention de la Ha.ve, en rapport avec le niore-

AI. MacDonald demande ensuite au premier ministre pour­
quoi le projet de la fabrication des canons au Canada a été aban­
donné.

I.e premier ministre répliqué qu’après empiète, les autorités 
impériales jugèrent que nos manufactures n'étaient pas assez bien 
outillées pour produire rapidement les canons nécessaires et c’est 
pourquoi le projet fut abandonné.

passe en troisième lecture deux bills du 
‘inam-es, relui concernant I extension du terme 

compagnie^ d’n

té de la Hollande ou l’inviolabilité 
rie son territoire.

L'ambassadeur a rie plus ajouté 
que la récente conférence ries alliés 
h Paris ne s’est aucunement occu­
pée rie la Hollande.

Des fragments 
de torpille!

Les Etats-Unis profitent 
beaucoup de la guerre

Des chiffres qui démontrent bien la prospé­
rité financière de nos voisins.

IA LIGUE NAVALE IDES NOUVELLES 
DES ETATS-UNIS DE TDWNSEND

Puis la Chanibn 
ministre d< ,............................................... -Attrns.o,. ou icrmo | parjr;, 12. - Des fragments du
'• h • , '';,SS."ram-‘' '•<*"' ‘'onceniant la projcctfi. qui cndoniranfrc» le "Sus
law indus!iidle. Elle adopte aussi en troisième lecture le bill
<l«* M. Reid concernant les compagnies de chemins de fer.

( \ .<•livre à la p.ago Y).

Avec des grenades, deux 
positions sont enlevées

sex’’ seront expédiés de France à 
Washington, samedi prochain 

On a déjà envoyé un rapport au 
département d’Etat indiquant b 
caractère ries fragments, mais on 
considère ces fragments comme 

Ipreuve si importante qu'm: 5.01 t 
! envoyés aux Etats-Unis.

Washington, 12. — D’après des chiffres rendus publics au­
jourd’hui. la prospérité financière des Etats-Unis est plus grande 
que jamais. Voici les chiffres:

Total des ressources des banques nationales: $13.838.000,000, 
accusant une augmentation de $2,271,000,000 ou 2<» pour cent 
depuis un an.

Total des dépôts : Sfl 0,790,000,000, démontrant une augmen- sj{|en^ 
talion de $2.198.000,000 soit près do 25 pour cent depuis un an 
et une augmentation de $411.000,000 depuis le 31 décembre der­
nier.

Une augmentation de $99.000.000 en prêts et escomptes do­
oms une année.

„ . Joahnnesburg, Union du Suri«Washington, 12. — Les sessions! .... 10 .a T , 0.* ,, , Africain, 12, via Londres. — Sicde la convention annuelle rie la Li- _..... , . ._ „ . , , Lionel Phillips, un grand opérateufl
K„e Navale .les Etats-Un,s ont M ^ ^ ^ du s„d.Africgjni a

.nmiqu'es par ries attaques inp es aunoncd flajo„rri'hui qu'il avait re-
sur le secrétaire rie la manne Da-; , - , ,, , çu un câblogramme du généralniels à cause rie son refus rie per- . . , f, „ ,, . , Townsend, commandant des forceamettre à l’amiral Bradley A. Fiske v * r*,anglaises assiégées dans Kut-El*» rie lire un papier à la convention ft h . ,, . !. , . j• Amara, en Mésopotamie, dans le*' une dénonciation rie 1 acte ri appro- ^, a . ., - 'quel le général dit qu il se portevisionncment du foin pour 1 armée, 7 ^„ „ , A* | . bien et CAspere etre délivré bientôt,faite par Stanwoori Menken,pré- y___ _____________

de $1,031.278.000, soit uneSurplus et profits non-divisé 
augmontatic.n de $18.000,000.

Le contrôleur Williams démontre que l’augmentation dans 
les ressouicos di’p ds douze moi:, seulement excède les ressources
entières (:<* la Reicbsbank d'Allcniagne ; (»t <|ue le; ressources__________ _____

natii.nalcs américaines “excèvlent de $3,-
agrégees de la bamiue d’Angleterre. UN "EilRÎ DE

de la “National Security 
League’’.

La Ligue Navale a reçu aujour­
d'hui un télégramme d’un journal 
rie Chicago offrant rie donner à la 
ligue l’argent qu’il avait reçu d’u­
ne annonce insérée rie bonne heure 
dans la semaine par Henry Ford. 
La Ligue a accepté et a remercié 
M. Ford.

Les troupes françaises s’emparent des 
cretes de deux cratères. Quatre camou- 
f.ets allemands font explosion.

UN FIXERA LE .
PRIX DES DENREES

a g ri’g* es U oanqut 
j 000,000,000 lu.- rcssoiirc 
le banque d'* France, la bampi 

• magne, h* banque dos Pays-il 
la banque du Japon.”

tussio,
banqa

i Reicbsbank d’Allo- 
Nationalo Suisse et

officiel suivant pu-

Paris, 12. — Le Sénat français 
vient d’adopter le principe rie fixer 
par décrets les prix rie vente des 
articles nécessaires à la vie. La 
discussion quant à inclure certains

Paris, 12. -- (10.35 p.m.) . Le communiqué 
blié ce soir sc lit connue suit :

“Activité rie notre artillerie en Belgique, région rie Langemark
“Entre la Somme et l'Oise bombardement des tranchées ennemies articles n’est pas encore terminée, 

a I ouest rie I ,i ' \ 11 le; s. région d< Hoye jj0 ^mivei nnuent propose ii' lier
Eu Ai gou ne nous avons causé I explosion rie quatre camouflets à les prix sur les articles suivants : 

La Fille Morte, Haute Chevauchée et Vauquois. viande, lait, beurre, imita-
Après un combat rie grenades nous avons occupé les crêtes sud rie tion de beurre, renfs, graisse, pa- 

rieux cratères devant nos tranchées dans le secteur de Les Courtes tâtes, sucre, fromage, légumes. 
Chaussées. v,jns cjdre) bière de table, engrais,

“A l’ouest rie la Meuse, kombardement violent et continue de la le pétrole et l'alcool pour des fins 
colline 304 dans la région de Esnes et Le Mort Homme. je lumière

“A l'est de la Meuse, dans la Wœvre, faible activité de l’artille- La période proposée d’application 
ne et pas d action ri infanterie. ]a jurée de la guerre et trois

Le communiqué officiel belge rapporte qu'il n’est rien survenu sur ' mois aprè* U cessation des hostili-
tout le Irogt, té*.

LES ITALIENS PRENNENT DES
TRANCHÉES ET DES REDOUTES

FAIM EN ALBANIE
Lari*, 12 M. Howard, de New- 

York, secrètrtirp du romitê de secours 
nltmn.iis, uni, icrnant d'Albanie, a

ON COLLECTERA
LA TAXE

( tt au a, Ont ., 12 — Le bureau des 
école* s'1 .«r*''''* d’Ottawa remplacé 
par la commi-aion «bs «*r«>lçg sèpa- 
rfes d’ottawa nonitnèe par le pou* 
vernement a «If' idê, cr* .aur, dr col- 
b'Cter la ta se d« s ècoleF 8èpHrèr<v e^ 
dè’dr de 1 autorité c« .mmindan» la 
« •-fiance «le l'a' t" | « «ivin-i iL ouruj;- 
r-'r,. «me des méthodes militantes 
hoie-* nd«-ptees « ii:ve^.ir«l.»nt «es 
droite lu bureau d'tunt uni afflrt.ia 
T» t , dépens *, «le 'Cu ét-iit uit 
“v««l les priif sueurs bilingues n’é-
taiit pas iucius dans 
faits par la commis»*.' 
sobéiu<ance au fameux

j'atements 
vu leur dé- 
ilenic i* • 17»

Le cmr.p nffit jr

quitté Paris aup •urd'hui pour retour-
ncr aux Ut ats !Cnis, a déclaré *;ue
150,0(10 M»r iiitu •* t.«ient mortes «le
faim en Ml an i « .ic t't mois, «'t
«■up 200,une p« s« «" « ; n « . ,.• raient pr ,-

H.a d r t «le f , in. •« nt «pie la vie
normale t«>i' réi « ' d ip t) « ns cp p,« "°.

••La I • ■ «ht V Howard, due
aux mauvais,* i > « ««it«'-. conséquence
«bs pIiiIch «b* tt op loncue «lurêe, a
réduit la popnla tion \ une condition
iijiséraiib* et 1s fit'vre typhoïde me-

H'muc, vift L( nrites, 12 — (10."3 p.m.) 
suivant a ét( publié aujourd'hui :

“Dans la vallée Ledro, nous avons avamé vers e; hautiurs nord 
de Rio-Futmee, entre la v.illée Conci et Gotria N<vtrr in vntene a 
capturé une forte ligne rie train hô s et redoutes le long lies pentes suri 
rie Montepari et Cinnariora et sur les rochers rie Montesperone. L’en­
nemi après avoir subi rie lourdes pertes, réussit à se retirer Nous
avons fait 2d prisonniers, porte des secours aux habitant*

“L’intensité rie l'artillerie continue entre la rivière Ariige et Bien- <1'M 7’‘.'n*T>rV iHln ,n’' V jR provision»» de sceours deatines .
ta et le long du front de l’Isonzo. Uban-U», se trouve et.vcrc dan*

LES ANGLAIS 
ACHETENT DES 

MULES
K,, .- «» ('dv. Mo 12 Les offi- 

ciers «le I année •:ii'’l.i‘se ««n* reprii 
Apr.': un j«'i"j, de »«.x mois, leura 
achats de chevaux an rnnrcbé de Kan* 
sus ( ity. On annonce que (‘tx cent* 

ce et l’Industrie du PM e M Hi>war. fte expèdifes A Newport
a dit que ’e navire "Albania . qui ^*ew.n ^ vont étr«* cn\oyé?* «B

«i«* devenir èpidéinbiue.' 
guerre n paralysé le convmc.i

et

la1

L rope.

ARRIV GES“Le feu effectif de nos batteries empêcha l’ennemi de rèpérer la M«?it?rranAfj* i M. Howard r ami
forteresse de Lucerne dans le haut de la vallée Astico et détruisit des Unis dans le but de préparer une Arrive
dépôts de ravitaillements à Santa Caterina et Uggowitch dans la val- RUtr* expédition de secours, il dit Frcdirick \ II! 

r que les Albanais ne prennent aucu-
Ve de Fella. DS n&rt 6 la guarrailes Balkans. UniU-d States Kirkwall

A
New-York

De
Copenha­

gue
New-York

Li
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CHRONIQUE DES SPORTS

LALONDE VEUT RESTER 
FIDELE AU NATIONAL

IL SE RENCONTRERA AUJOCRD’HCI AVEC LES REPRE­
SENTANTS DE NOTRE CLCB DE ( ROSSE. — ( ON JO­
NES AURA SES SERVIC ES S’IL NE PEUT EN VENIR A 
UN ARRANGEMENT AVEC LE NATIONAL.

Le voilà qui 
s’en

La i

Ottav
jou
pin
“G

iso dans 
la Capitale

it revenir aux beaux 
u jeu national. — L'o­
de M. E. Ta*>é, le

i Sport”.

LES OTTAWA AURONT AMUSEMENTS.

Al'JOt ;u> H(l• 
!.:« P.i4. • lu |ORPHEUM

UN CLUB D’AMATEURS “s im «mnmI K K AMKC X KAHi M K 
7—AI TKKK A» I th—7

mole

H rat bel et bien vrai Qur Kdouard 
Cyrille I.alonde a reçu de« offres de 
Con Joned, mai» il est fort douteux 
qu'il les accepte sans consulter ou
pour mieux dire, avoir une entrevue 
avec les officiers du club de crosse 
National, C'est trfs probablement 
aujourd'hui que le brillant athlète fe­
ra des prop Sitions A son club, car 
il ne tient pas à quitter Montréal 
sans qu’il ait offert ses services au

J élu qu'il u puissamment aidé A rem- 
p rt< r plusieurs victoire». Kdouard 
Cyrille (Newsy) tient de plus A ne 

j pu d(r.in*er en quoi que ce soit l'a- 
llKneiuent du club canadien-fian<;ais 
en amenant de ses joueurs sur la CA* 
te du Pacifique. Il est A souhaiter 

,que les négociations entre Newsy et 
lu direction du National aboutissent 
A bonne fin, car il serait regrettable 
que l.alonde aille prêter «es services 

iuU magnat de l’Ouest.

DE L'INEDIT AU BASEBALL
LES JOUEURS DE NOTRE LIGUE DE LA CITE DEVRONT 

JOUER AU “POURCENTAGE”. — LA SAISON S’OUVRI­
RA LE 30 AVRIL.

.M. Puntaffea le uranri proprié­
taire de théâtres veut avoir sa 
litfiie de hockey aux Etats- 
Unis.

Lethbridge, 12. l«e» Angeles, San 
Francisco, Long iiench et peut-être 
d'autres cité* de la Californie ver­
ront fleurir dans leurs murs l'hiver 
prochain le beau Jeu de hockey, ('site 
innovation sera faite grâce A M. Pan- 
tages, le grand promoteur de vaude­
ville. M. Pantagcs réside A Seattle 
et il est maintenant un fervent de no­
tre jeu national canadien. Il se pro­
pose de le populariser et il veut pour 
cela établir plusieurs bons clubs aux 
Ktats Tnls. II est très probable que 
(lea offres très alléchantes seront fai­
tes A quelques-uns des meilleurs jou­
eurs de la ligue de la CAte du Pacifi­
que pour les décider A venir aux 
Ktats Cnis. M. Pantages, qui est un 
Crée, a d'ailleurs les moyens de se 
payer le luxe de quelques spectacles 
de Joutes de hockey. Sa fortune est 
estimée A environ 15,000,000 et elle ne 
fait qu'augmenter de jour en jour.

Otta 
entrep 
Ottaw a 
été

U une nouvelle 
île crosse A 
pas toujours 

a cinq ans

C'est
qu'un club 
mais ce n'a 

nouveau. Jusqu’il y 
environ, Ottawa, le Capital et cros 
«e étaient synonymes ; dans les bons 
vieil , temps, je grenat et gris avait 
pris I étrange habitude de décro­
cher des championnats A n’en plus 
Unir ; dans ce temps IA les cbam 
Pions allaient faire un voyage dans 
1‘üuist» voire même en Angleteire.

II > a cinq ans. les vieilles étoiles 
commencèrent A se faire rai'i-s ; les 
Powers, les Stars, les Carson, les 
Hutton et autres particuliers dont 
les exploits étalent si familière aux 
amateurs qui fréquentaient le vieil 
Hval d< l'Cniversité disparurent ; un 
homme ne peut faire du sport toute 
sa vie durant.

Les magnats locaux lancèrent des 
cris de détresse, on fit entrer en scè-, 
ne des étoiles de la ligue de la Cité, | 
mais la crosse déclinait visiblement ' 
ici ; l 'enthousiasme manquait et l'as-f 
si s tan es aux parties diminuait gra- 
duelle^isnt.

Le club Capital transporta ses 
quartiers généraux

HOUSE HI ITON A DKULARK RUE SON EQUIPE N’AURA ipf J* "V ^ k”
PAS DE JOUEURS IMPORTES. — PLUSIEURS ONT OF- J ^ *
FERT LEURS SERVICES. DAVE MARION

Uumme “SNUFFY”

Pouse 1 >ut-i trois anciens joueurs des Toronto ont 
•'•>sse Mita-; également fait mention que leurs *er-

Ottatta, 12--Le gérant
'ton du nouveau club de ^_______ ___ ____
« a nie aujourd'hui que son w'I'ib avait j vices étaient A louer. Comme nous 
l'intention d'importer .je* jrueura, n** pouvons payer de salaires, ces 
pour la saison prochaine. Il a de messieurs devront chercher ailleurs, 
plu» ajouté Cf qui suit; Depuis que I-®» joueurs locaux auront la préfé-j 
nous avons annoncé iH réorganisa r<‘ufe tou" devront jouer pour
tion de notre équipe nous avons re "l'amour du jeu national." La N. J
<;u plusieurs lettres d'anciens profes-'j,. U., entend conduire ses affaires A 
sionnels qui nous ont offert leurs ser- ' bon marché pendant la guerre st ce
vices. l'n de ces derni'-» a déjA n’est sûrement pas notre club qu
brillé sur la cAte du Pacifique, et ’ ra baode A part A ce sujet."

qui fe-

r LES JOUEURS UE LA NATIONALE

ivcm-i». — Frank K. Allen, Jesse | , . a;., „
Barnes, George Davis, Thomas Hu-,. ' ^ °
s, William L. James, Klmer Knet- j' , . v

......   au Parc La ns
downe et sa perte était une chose ac- pitchers 
compile. Lea sportsmen manquaient i 
l'Oval. ,bei

M. Kmmanuel Tassé, I» Grand zer> Arthur N. N’ehf, Richard Rudolph

Voici la liste des joueur* actuelle-1Gonzales, Antonio Brottem. 
ment sous contrats «vec les clubs de! Pitchers. — Henry Hallee, William 
la ligue Nationale : Doak, Daniel D. Griner, Henry Lee

BOSTON, BRAVES 'Meadows, Robert Steele, Reese Wil­
liams, Henry Jasper, Charles Hall,l 

Ames. Frederick 1

>is»« >• élut i»l> repréMntelion “AKOI'Mi 
TÜK WOHi.D" rn «li* m»i:rufiq tr. »crn*»

St. DENIS
DRKN'IKR JOI H AI'JOrRD HI I

VALLI VALLI
“LA CONFUSION”

DEMAIN KT SAMEDI

POUR LE JOLI NOM 
D'UNE FEMME

I0WARD et MoGOVERN 
VICTOR OCCELUER

PRIX : Soir. 10c <1 15e. Mitinil 10c

Une assemblée spéciale de la ligue 25 
de baseball de la Cité a été tenue 
hier soir au magasin sportif Catta-1 2 
Léo pour l'adoption du calendrier des 
joutas de la aiison qui s'ouvrira le ^ 
30 avril. Une résolution vraiment 
inédite n été adoptée A rassemblée 16 
d'hier, A savoir que les Joueurs de­
vront accepter le système de poureen- 23 
tage cette année. Les joutes auront
lieu au parc Delorimier.

Voici le calendrier dea joutes de la 
saison :
30 avril.—Athletics vs National Ind. 

Indians vs Crescents.
7 mai. --La Casquette vs Athletics.

Stars vs National Ind.
14 mai. —La Casquette vs Indians.

(Tescents vs .Stars.
21 mai. —Crescents vs Athletics.

National Ted. vs Indians 
28 mai. —Stars vs Athletics.

Nat. Ind. vs La Casquette. 
4 juin. —Indians vs Starrs.

La Casquette vg Crescents. 
11 juin. —National Ind. vs Crescents.

Athletics vs Indians.
18 juin. —La Casquette vs Stars.

National Ind. vs Ubieties.

30

Juin. —Stars vs Crescents.
Indians vs La Casquette. 

Juil. —Indians vs National Ind.
Athletics vs Crescents.

Juil. —La Casquette vs Nat. Ind.
Athletics vs Stars.

Juil. —Crescents vs La Casquette.
Stars vs Indians.

Juil. —Indians vs Athletics.
Crescents vs National Ind. 

Juil. —National Ind. vs Stars.
Athletics vs La Casquette. 

6 août. Crescents vs Indians.
Stars vs La Casquette.

13 aoflt.—Athletics vs National Ind. 
Indians vs Crescents.

20 aoOt. —Stars vs National Ind.
I>a Casquette vs Athletics.

27 noflt. —La Casquette vs Indians.
Crescents vs Stars.

3 Sept. —Crescents vs Athletics.
National Ind. vs Indians.

10 Sept. —Stars vs Athletics.
Nat. Ind. vs La Casquette. 

17 Sept. —Indians vs Stars.
I-a Casquette vs Crescents.

21 Sept. —National Ind. vs Crescents.
Athletics vs Indiana 

1 Oct. —La Casquette vs Stars.

DANS LES LIGUES MAJEURES
Le saison de baseball des ligues maieures s’eet 

Ktats-luis. Voici les résultats des joutes :
ouverte, hier, aux

LIGUE NATIONALE 
A Brooklyn : —
Boston............................OinilOlOl—5 9 0
Brooklyn....................... OOdlOOnoO—1 6 2

Batteries — Rudolph et Gowdy ; 
Cheney et Miller.
A Cincinnati : —
Ctai ago..........................200030020—7 9 2
Cincinnati..................... 010000000—1 7 2

Batteries — McConnell et Archer ; 
Toney Schultz et Wingo.
A Philadelphie : —
New-York......................201001000—4 8 3
Philadelphie..................120001001—6 7 3

Batteries — Anderson, Stroud et 
Uaridcn ; Alexander et Burns.
A St-Louis : —
Pittsburg...................... ooooooino—l f, 2
Ht-Louis........................ 000000101—2 8 2

Batterie» — Kantlehner et Wilson ; 
Doak et Snyder.

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland : —
St-Louis........................ 011004000—6 7 1
Cleveland.......................100000000—1 3 3

Batteries — Groom et Hartley ; 
Mitchel, Baghy et O'Neill.
A Boston : —
Philadelphie..................OOOOOOOOl—1 4 4
Boston............................OOOOOllOx—2 5 1

Batteries—Nabors, Bush et Srhang, 
Meyers ; Ruth, Foster et Thomas.
A New-York : —
Wasli.ngton. . . .10000010001—3 10 n
New-York..................00000020000—2 5 3

Batteries — Johnson et Williams ; 
Caldwell et Nunumaker.
A Chicago : —
Détroit........................... 310000000—4 8 I
Chicago..........................000000000—0 3 2

Batteries — Covelskie et Htanage ; 
Russe’!, Faber, Wolfgang et Schalk.

Les rameurs
d’Ottawa

Ils ne tiennent pas à remiser 
leurs canots pendant la Kuei* 
re.

Ottawa, 12. — Les rameurs de cette 
ville qui se réclament d’être tout aus­
si patriotes que les autres de la C.C. 
A., s'objectent A ce une les champion­
nats de cette organisation soient re­
mis à plus tard à cause de la guerre. 
Ceci sera discuté A l’assemblée an­
nuelle de la C.C.A. qui sera tenue 
dans la première semaine de mai en 
cette \'ille. Tous les clubs locaux sont 
en faveur des sports pendant la guer. 
re, croyant par IA faire ipuvre de pa­
triotisme ep préparant mieux notre 
e nesse pour les grandes campagnes 
auxquelles elle se verra peut-être 
o ligée de participer dans un avenir 
prochain.

Encors la crosse
.Toute l’équipe des Reaches de 
1 Toronto s’est enrôlée dans le 

haluillon des Sportsmen.
Toronto, 12 — Les organisations 

■ lortives de cette ville ont donné 
l'exemple du plus grand patriotisme 
A to’.s les autres clu4;s du pays. Les 
joueure de rugby, nos coureurs A 
pied, etc., ont fait leur devoir, mais 
le record vient d'être battu par le 
clib de crosse Beaches qui s'est en- 
r*»r en bloc A compter du gardien 
des huts A 1'inside home. Cette équi­
pe avait remporté l’an dernier les 
lu nrieurs des .séri“s junior de l’Q. A. 
L. A On ignore »! > club sera réor­
ganisé cette année, vu que son prési­
dent songe actuellement A revêtir le 
Khakl.

' Hport,. l'homme qui présidait aux 
destinées du club Capital, lorsque 
l'équipe fit [e voyage d’outre-mer, 
prétendit toujours que le professio­
nalisme avait tué la crosse dans la 
Capitale.

Peut, être avait-il raison, mais un 
changement s'imposait ; le public

D. C 
ge A

Catchers. — Karl H. Blackburn, Wal 
ter Tragreseor, H. M. Gowdy.

Infielders. — Walter Moranville, R. 
J. Kgun, John J. Ever*. K. H. Fitz­
patrick, Edward J. Konetchy, Mauri­
ce Shannon, J. Carlisle Smith.

Infielders John Miller, Miller Hug­
gins, Albert Betzel, Roy Corhuii,

7-2-A

P. Ragan, Paul Strand, t»eor- Bogers Hornsby, Zlnn Beck. Arthur! 
Tyler et Edward Huelbach. Butler.

Outfielders—J. Owen, John Smith. 
Walton Cruise, Thomas 
Beseher.

BROOKLYN, DODGERS

bVZ,aild"KnOUVT,.: 1P“ co'ir8es ) OutfTeïdërs. - Edgar" Col lias, J osep
!r„t„«dn“:.himp,i so'‘n''"y’B Com^"' «•

Magee, Joseph Shannon, Fredmonotones ; les bagarres sur le 
champ n’avaient plus d’attrait, le 
jeu américain s'infiltrait peu A peu 
-t il fut décidé qu'un club de balle au 
canij comblerait le déficit.

Il > a cinq ans Frank Hhaughnev 
sy sc rendait A Toronto et obtenait 
une franchise dans la Ligue Cana- 
dierii-c pi.ur le eluh Ottawa ; le pu­
blic était satisfait.

La Nationale sera composée de qua- Schmidt et Arthur E. Wilson 
tr-* clubs Shamrock, National, Ot 
tnw

C.

A.

Pitchers — "Ed" Appleton, 
Colwell, John W. Coombs. W. 
Dell, Richard W. Marquard. E. 
Pfeffer, G. H. Rucker, Sherrod 
Smith, I^awrence Cheney, Walter 
Mails.

Catchers—G. L. McCarthy, J. 
Meyers, Otto Miller.

Infielder»—G. W. Cutshaw, J. 
Daubert, Gustave Getz, Harry 
Mowrey, Oliver O’Mara, I. M. 
son.

Outfielder»—D. J. Hicqman, H.
""■Yu' .... . Myers. Lawrence Miller, Charles D.Infielders. - H. D. Baird, Wheeler Sten(fel( ..Zack.. D Wheat> JttmM

Snodgrass, J. W. Wilbert.
PITTSBURG, PIRATES 

Pitchers. — Chidrles B. Adams,
W. Cooper, Carmen F. Hill, Robert 
F. Harmon, E. L. Kantlehner, Harry 
F. Moran, Albert L. Mamaux et 
Frank Ailler.

Catchers. — George Gibson, Walter

I)R* i\ IM'K DK glKBF.r. •lUtnct <)• 
MouI régi ( Ol R SI i’KIUEl UK 

Vo. .'HIM DAVID HAKHAl.Ol'. -Ionian 
^ -leur, va ALBERT I..'NDUEV1LUC. d*- 

Long, Robe's fendcui. I.e X’Üêine J<<ur d'avril l«ld. A 
-’ heure» d- l'aprên midi, au domicile nt 
place d'uBalrea dudu défendeur, au No. 
-127 rue Oriéaut», en la cité -le Ma ism-, 
neuve, seront vendus par autorité de 
JlIriU-e l-*s biens et effets dudu défen 
deur »atdiH en cette - attse. consist an’ 
en metibleH de ménage, auvent, show 
case, effet» d'épiceries, etc. Condition» 
argent rompt aut.
Montréal. 12 avril 1WI*V

O. DE8ROCHKB.
01 li. c. s

Ira
T.
J.
M.
L.

T.

K.
H.

Ol-

H.

t.twc et Cornwall. Les organisateurs R. Johnston, Eugene Madden, James j , * j ’ 
locn • \ ont l’intention d'aligner une L. Smith. Philip Slattery, J. C.

PHILADELPHIA, PHILLIES.équi| c «’amateurs et comme l'aspect Schultz, Janus Voix et John 
commercial

H
Kern, enlevé du jeu, tous 

les sportsmen locaux encourageront 
le mouvement. Il x- „ de la place A 
Ottawa pour une solide équipé ; la 
crusse est rBRenti,'l'pm(»nt un sport 
des jeunes, si la gérance comprend 

■ bien son affaire, elle entraînera lu 
jeunesse A sa suife et elle jettera les 
bas.-s d’un club qui aura de la va­
leur durait plusieurs années. N’ou- 
1 lloiis png que la Capitale regorge 
d'athlètes de promesse qui n’ont be­
soin que d’un léger encouragement 
foui remettre Ottawa sur la carte du 
Big Four.

Wn-
c* i r> Pitchers — G. C. Alexander, KarlOuttielderii.-Edgar Onllln». JoMpb T AiallM charle. A. -Under. H. K.1

"j' ZZ'r Gnor*f Chalmer,. Al-
n, william J. Warner. bert i)etnarec> George McQuillan, J.
CINCINNATI REDS ' E. Mayer. Jœ Oescheer. Enna Rixey,

Autour des buts

Pitchers—Fred Toney, Jean Dale,F. 
G, McHenry. Peter Hchnetder, Earl 
Moseley, Clarence PL Mitchell, Albert 
Schulz, Stanley Dougan.

Catchers—Ivy B. Wingo, Thomas A. 
CI <rke, Emil Huhn.

Infielders—C. L. Herzog, Fred Moll- 
witz, William Louden, Henry K. 
Oroh. W. K. Rodgers, Frank Kmtnss, 
Harold Chuse.

I Outfielder*—K. R. Williams. Wade 
Killifer, Thomas H. Griffith, J. W. 
Beall, A. E. Neale.

CHICAGO CUBS 
Pitchers—Mordecai Brown,

'E. Mayer, Jœ Oescbger, Eppa 
"Ben" Tincup.

Catchers— J. B. Adams, Edward . 
Burns, William Killifer,, Richard 
O’Connor.

Infielders— Robert Byrne, David 
Bancroft, F. W. Luderus, J. A. Nie- 
hoff, Milton J. Stock, O. J. Dugey.

Outfielders— Frank Brower, C. C. 
Cracnth. John Devore, Wilbur Good. 
George H. Puskcrt, George Whiltcd, 
Harry Weiser.

Vaughn, "Jim" Lavender, 
Tris Speaker H débuté cunune joueur Hendrix, "Tom" Seaton,

"Jim"
Clauds
George

IIROVINC’K DK gUEBEC. .li#irict -Is 
Montréal. GOGH DE CIRCUIT. 

No. 2.f:.2. MOMCOVITCH HROH . 
LTD., (iemander-»»(•. vh D. 8OMBR. 
défendeur. Le 22éme Jour d'nvrll 1911». 
A 10 heure» de 1 avant-midi, au dom» 
rllc dudit -léfeiuieur. au No 1220 rue 
Ht Urbain, en l& < i»é de Montréal, se 
ron» vendu» par autorité de Justice les 
bleu» et effet» dudit défendeur satein en 
cette rauee. consistant en meuble* d» 
ménage, etr. Conditions: argent comp­
tant .
Montréal, 12 avril IPtrt.

OVILA DEBKOCHES.
0-1 H C. R.

Ï PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal COUR DE CIRCUIT 

No. 8739. .1, M. A IRD. demandeur,
vs JB. CHAPUT, défendeur. Le 32ème 
Jour d'avril 191 tl, a ri heures de 
l'avant-midi, au domicile dudit défen 
•leur, au No. -12» rue Leinurneux, en 
la rtté de Maisonneuve, seront vendue 
par autorité de Jubtlce les biens et 
effet» dudit défendeur saistii on cette 
-ause. consistant en meubles de ménage, 
etc. Condition»: argent comptant. 
Montréal, lu avril lllltl.

EMILE LAPIERRE, 
b-i H. C. 8.

Juliott, Roy of Light, Billie Httrbs, 
Parlor Boy, Carl ont aussi couru.

professionnel* au salaire de $65 par Pierce, "Gene" Packard, "Mike" Pen- 
mols. idergast et “Bill" Bailey.

-------  I Catchers. — James Archer, "Bill”
Ottawa aura deux ligues de buse- Fisher et V. Clemens, 

hall "de la ( ité
■ ... . . merman, "Mike" Doolan, "Steve
été défaits hier Yerkes, "Ed” Mulligan, "Rollielies Cleveland ont

NEW-YORK
Pitchers - Fred Anderson, J. C. . Vmd la “«te des inscrits dans les 

Benton, Ray Kramer, "Chris" Ma-1*I)reuve* ( e
thewson, W. D. Perritt, Kmilio Pal- i*™ cours.-, A réclamer, 3 ans et 
mero, W. H. Ritter, A. J. Hchauer, pllls- 6 furlongs — Preaton Lynn 115, 
F. M. Schupp, Ralph Stroud, C. M. Ischgablbble 108, Meelicka 105, Re- 
Tesreau, Fred Anderson. flection 103, Ido Claire 101, Bervia

Catchers — B. W. Kochcr, J. F. I01. Life 99, Hureg. t 112, Ada Anne 
Kenny, W. A. Rarlden, L. C. Wen- 107. G' Tis True 105, Energetic 105, 

Infielders—"Vic" Saier, Heine Zim- dell, Charles Dooin. Aprisa 103, Examiner 101, Omar 98.
ftrninf» * •Mil,»" twi„„ .•a*-w«*» pre(1 nrajr,Qr(i( p j. ;

Le monde sportif
malgré la présence de Speaker dan» 7>ider. ••Charley" Péchons. "Joe 
1 alignement.

Infielders — Fred Brninard, F. J. i 2èmc course, A réclamer, 3 ans et 
Carroll. "Larry" Duylc, Arthur Flet- Pl>i3 »> furlongs — McLelland 103,

[nous ne Crcyons Pas f Dans le Centre ]

Q

Q
Q

Q

Q

Q

UE les joueurs du club de hockey Tommy Lortnun et tous s-s confré-
ren d-s jou:n ux d (Jttawa tra'.’ail- 

( anadien partent prochaine- ient donner un nouvel élan au jeu 
ment pour la guerre. de cruese.

UE le club de baseball Montréal 
fi. n-e fortune cette année.

UE les palriotard.-- qui s’opposent 
a l’athlétisme pendant la 
mierre font oeuvre de pa­
triotes.

UE la guerre sévira cette année 
entre les pistes d’un demi- 
mille et lu C. R. A.

Une équipe de Toronto dan» la N. 
L.U. donnerait du t n A i-ette or­
ganisation. f"est le circuit qui fuit le 
succès. Certains directeurs de nos 
club» semblent ignorer tette vérité.

UE le “père" Orpen quittera 
Dufferin et Hillcrest pour 
aller s’installer sur les bords 
de la rivière St-Clair.

UE Lalonde refusera au Natio­
nal une première option sur 
ses services.

QUE
cr
QUE
cr

Brosseau craigne de se me­
surer avec les Torontoniens 
de son poids.

les Canadiens-français ces­
sent de considérer la erns.i- 
comme leur sport favori.

la piste de course» ‘‘au iluir 
de lune" ùe la Havane soit 
installée.

S lecher réussi» • à déloger 
Frank Gotch de .-a retraite.

Doublez votfo Revenu
Dè»lr**-v«n« *n voir rummrnt? Alom 
rnvo> »7-nnu» votr» -iiir.» «il élu» tôt 
pour avoir t-it «irinplaiir ilr n.itr» ptu« 
rarrnt» brorhurr: "l'onimnit «litrnir 
«i» (! p.r. ■ H p.r. «ur vo« < i nîio.nir*** 
r' pour rrrrvoir .(• i-i t. ir.. • ti> r.ii'n.r 
trmpa li- vranH num' ro <tii .'•ri>*|i mpn 
••Thrilt*’. Krrlvn tout «ir «uite

MARCH TRUST CO. Z'hï.iï”».*
33* Anne».—Actif au-drlè de St.000.000

Il est question d’organiser une jou­
te entre vétérans et joueurs actuels A 
Uttawa pour une date prochain*-.

Alex Reed a promis aux organisa­
teurs du club Ottawa de prêter son 
concours.

('in anciens presidents de l’O.A. 
L.A. sont actuellement sous les dra­
peaux.

Les Shamrocks auront de quoi ali­
gner un Ion club tn choisi»».tnt chez 
les meilleurs joueurs qui portaient 
leurs couleur» et «elles des Montréal 
de l’an «lender.

La N.L.U. ne s'est pas encore choi­
si d’agent de publicité. Nos mugnits 
finiront-ils pat comprendre que "l'p.f 
faire de tout le monde est toujours 
l'affaire de personne."

Certaines pers nnes qui craignent 
toujours de se prononcer ouvertement 
sur certaines questions trouvent Are- 
dire centre no*re franc parler. Nous 
nous fichons de re» coups d’épingles 
et préférons étaler In vépit<* que de 
l<i-Ber "non «ndortnis" se prélasser 
<1 n«» une dome quiétude''. Et nous 
ne f iis«>ns qu • commencer.

Billy Fitzgerald n'a pu traverser la 
frontière Nmériraine pour aller ensel 
en r le -.•u de rri.s.ie aux Yankees. La 
loi des aubains lui a joué ce vilain 
tour.

Les règlements «lu ■•u de i-i -sse tels 
qu'apnliqués e„ \ngleterre sont. tK-ail- 
Coiip plus l 'irfaits qur reux de nos li 
gués cnnadimnes. (>n a n»fs du juge 
ment dans 1 n-'optirn du code des 
Jolltt». r'est tout.

Ht rrv Micbue!» e t rn tè'e »|e Lvim 
les o-kevs s« r le» liste» q,, Chili, 
l'a 'e I n 'lande- Vrille «lans la rénu 
1 li'Mie Argent ne «t Momanelli fait 
msrvsillc sur les justes de rCrqgiAk.

On suggère nue les membres du Par­
lement organisent une équipe de balle 
nu camp qu’ils aligneraient dans la 
American et Canadian Grafters’ As­
sociation. l^es uniformes du club se­
raient klmki et pissenlit.

Sam Hughes comme lanceur et J. 
Wesley Allison comme receveur for­
meraient une batterie idéale.

La Ligue de balle au camp de la ci­
té d’Ottawa c»t dans une étrange po­
sition: A sa dernière assemblée, ven­
dredi elle décidera que le circuit ne ce 
composerait que de quatre clubs et 
l'application «lu 207èine Batail*.on et. 
du club de l'HAtel d» Ville „r fut pas 
considérée. Les magnat:* avancèrent 
comme raison qu'ils n’avaient nas un 
nombre suffisant de jours disponibles

Le club de canotage d'Ottawa r«’fu- 
fc (|p suspendre les opération.* de l’As 
sociation Canadienne au cours de la 
prochaine caison. On suit que la plu­
part des clubs intéresHé» ont décidé 
de remettre A plus tard.après la guer­
re, le» régates A fort Dalhousie, où 
ce décidera le Henley Canadien.

Ils exi.-f-ront probablement un vote 
de l’exécutif de PApsocic.tion.

"Chic" Gundil a dû quitter les 
Washington parce qu’il aimait trop la 
cigarette.

L’assemblée de la ligue locale de la 
Cité -, été tenue hier soir chez Cattu- 
L(o.

Tinker et "Alex" McCarthy.
Outfielders—Frank Rchulte. ' 

Flack, "Fred" Williams, "Ed" 
ling et Leslie Mann.

ST-LOUIS, CARDINALS 
Catchers 1— Frank Suyder,

cher, H. H. Hunter, J. B. Lobert, F’. 
IC. Merkle.

■Max" Outfielders—Charles P. Babington, 
Zwil- Merwin Jacobson, "Benny" Kauff, 

j George L. Kelly, David Robertson, 
K. J. Rrush. E. L. Harrison. George 

Miguel Burns.

112, Bordello 
115, Lost Fortune 
112, Sir Dyke 112,

Un nouvel opuscule publié par le 
Baseball Magazine et intitulé "Who’s 
who In baseball" n jus fournit des ren» 
scigncments précieux sur les joueurs 
«le baseball. Il y est fait mention de 
leurs Ages, ries positions jouées, etc. | 
Cet opuscule est on vent - au prix de 
15c dans tous les dépAts de journaux.

Willie Keeler, Arthur Devlin. Jimmy 
Schcck trd, 1>îii Ritter, Fred Juck- 
litsch et -orge Cocblll sont gérants 
d équipes dans la ligue de Pensylva- 
nuc.

Le “judge" Murphy Chez lee Royals
L’Association de Courses de la 

Nouvelle-Orélans veut se dis­
penser de ses services.

Connie Mark a l’intention de ne pas 
faire trop mauvaise figure avec son 
équipe régénérée.

Dans le Paddock

Nouvelle-Orléans, 12 — La réorgn- 
nisation de l’Association de Courses 
des Hommes d’Affaires de cette ville 
est décidée. L» juge Murphy et tous 
P* directeur» qui ont accep'é de» ho­
noraires au cours »lc la dernière réu­
nion de courses feraient mieux de ré­
signer sans tarder car on leur deman­
dera de "partir" d’ici quelques jours. 
Les actionnaires de crtte organisa­
tion sont A trouver le moyen de tout 
réorganiser sous le 
tion de» Marchand*. Il est très m'o- 
bable tyie le nouveau gérant de la 
pi»tr »era un sportsman lovai bien 
connu.

Dakota 107, Luther 
112, Chesterton 
105, Lady London 
Ancm, 114.

3èmc course, A réclamer, 4 ans et 
plur, 1 mille et 20 verges — Cock- 
spur 116, Task 104, Aviator 101, 

, Ida Claire 99, Son" of Valley 109, 
Nlgadoo 103, Peg 99, Finalee 94.

4èn.e course, handicap Capitale, 3 
ans ,-t plus, 6 furlongs — Pontefract

_____  11Û6, f resumption 103, Phil Ungar 99,
Le club de baseball Montréal a Gloaming 105, G re n wood 96, Jud- 

retenii les services du lanceur Mars- ** Wright 100, HkMes Knob 96. 
hall des Détroit. 5*me course, A réclamer, 3 nns et

Le président Lichtenhein travaille P^us. 1 mille — Paymaster 111, Lar- 
êgalement A engager le pitcher Col- l^,1 H)6, Trend 106, Molly Q. 103, 
well et l’inficldcr Olaen des Biook- ('0n‘1 Counsel 108, Typography 106. 
lyn. Les frères Purtell bo font titer Scottish Knight 101, Southern Star 
l'oreille et. Rossmnn ne sait pas ce
qu'il veut. Almeida et Bell 
tirent encore de l’arrière.

—  -------------- ———

Hnlden

A Bowie

La réunion de 
vendredi et relie 
t'ouvrira samedi.

Bowie prendra fin 
de Havre-de GrAce

Archie Arhrson « l'intention «l’or­
ganiser une «'quipe de rameurs -été- 
ran» et de lancer un défi au New- 
Edlnburgh-Ottawa, chnmpi«>n du Ca­
nada »ur une distance d’Un demi-mil­
le. Tl aurait Guy Boyce, Joe Bo-oe. 
Charlie Lett «»t rdusieurs autres ^toi- 
les. Si le Hr'tannla et le Rideau 
s’organisent, il demandera une ren­
contre.

Fred Fulton a commencé hier son 
entraînement pr'pi ratif A «inc rencon­
tre avec Al. Reich, le 28 avril pro­
chain. Fnvl peut s’attendre A une 
ri Histancp opiniMre de la part «le son 
adversaire.

Chester Ntem, rédaiteur sportif A 
la "Tribune" de Winnipeg e»t «lêcêlé 
la Bcmaine dernière, après une c«>urte 
maladie. C’est un amieu de !,• n 
don, Ontario, et il faisait du journa­
lisme A Winnipeg, depuis une dizaine 
d’années.

—— —•#•— ......— " ■

Si Vq;:s Eles Epiisé,
Essayez Celle Prascripiion

Quan 1 vous Vous Rente/, épuisé, t«*u- 
jour» fatigué, cela indique qu’un mal 
s'rie ix ir.inc votn »unl&. La gu ri
• n rat f ii il -. Toniil •/ !«• systêim, 
ramenez le <«>rps à la muté Hu moyen 
d’un Hang pur. Pour arriver A «e but 
pre'iez les Pilules «lu Dr Hamilton. 
Elle» aident merveilleusement l'appé­
tit, transforment tout ce qu« Vous 
mangez en nourrit ne et rn matière 
e * ■ n . « 11 ' : a i * t e «lei ti»»UF. C«da veut dire 
une n«>uvel|e force neiveupi', des iimif
• 1< « Kf>r«l « et t n eh tir form''. I ne 
bonne sant* durable »’cu suit s'ire 
imnt. Mi vous voulez Hêripus<,»n<-nt 
devenir bien et re»tPi bim, employez 
le» Pi'.uUs «lu Dr Mamilt«>n. 25«’ la 
boita «.tax Lou* ioa veadama. 9 l a

Le vieux Budweiser a «ncore trouvé 
moyen d’ètre bien dans l argi nt Lier, j 
A Bowie.

rer.

Dudie

Bulse gagnera-t il le Derby du Ken- 
tucky ? Mon propriétaire «-st prêt A 
parier $1,000 sur ses chances.

Voici la liste «les pesanteurs al- 
louécR aux inscritH dans le handicap 
Harford qui srra couru Kainedi pr«>- 
ch dn A Havre de-GrAce :

Uarm« nie n 128, Top O’The M«>rn- 
in' 125. Klittergold 114, J. J. Lillis 
112, Sir Edgar 110, Arriet 110, F*n- 
mouse 110, Robert Bradley 109, J«>e 
Bl.jir 108. Krnden 107, Montresor 106,
Ceit«i 104. Lena Mlaha 104, Achieve­
ment 104, Verm«*nt 103, Nvack lo2,
Car! idc 100, Anita 100, Startling 100,
P< nnie Trss 10ft, Old Koenig 98, The 
M s pi r .dir 98, Murphy 97, Dilly Mc- 
«l«r 9,'i. \ ir/ini i M 95, Tom Edward 
95, T in « à Lin i 95, \h.irn 95. Eddie (’|X’H DE CROSSE 
Henry 93, Daddy’s Choice 92, S«»cony “ HR A MP TO N
90.

Bowie, .Md., 12. — Voici les régul- 
noin d Associa- tjeH courses d’aujourd’hui :

1ère course, 4 furlongs. — l Great 
Dolly. Ilf», Hanover, $6.80. $4.30, $3 ; 
2 Golden Bantam, 196, Mchamerhorn, 
$6.90, $4.30 ; 3 Lucile P., 10", Har­
rington, $4.60. Temps, .49 3-5. Rhy­
mer, My Girl, Edeo Pari ont aussi 

: couru.
j 2ème course, maidens de 3 ans et 
^ plus, 1 mille. — 1 Costumer, 10;, Bqr-

---------  lingame, $8.20, $5.10, $4.70 ; 2 Aldo-
I e trot et l’amble ont fait de nu», 114, Doyie, $10.70, $6.20 ; 3 Pt- 

grând. progrès dans la Nouvelle- quette, loi Haynes. 15.20. Temps, 
Zélande Le» départ» »e font tou- 1-^4 4-5. Edith Olga, Juliet, As? Lsi, 
iours "À la tombée d’un drapeau. Cur o’Nine Tails, queen of Paradise

ont aussi couru.
Tommy Murphy a offert $25,000 rourse, 3 ans et plus, A récln-

pour Bingen Hllk (2.08 1-4| mais son mer, 5 1-2 furlongs. — 1 Garnet, 106, 
propriétaire a refusé de s’en sépa- McTaggart. $19.70, $6.10, $3.80 ; 2

eèn.o course, A réclamer, 4 ans. 1 
MO mille - Captain Elliott 113, 
Batwa 111, Mike Cohen 108. Miss 
Water» 106, Blackford • 112, Rey- 
boiine 104, Mary Warren 108.

7èi..e cours-', 4 ans et plus, 1 1-4 
mille — Luther 109, Menlo Park 103, 
Cuttvhunk li>2, Baby Sister 100, 
Mar him 107, P.erviceuce 102, Uer- 
rur, 102.

Temps clair, piste rapide.
-------

Trot et amble

Arrhdale (2.03 1-4) , a rfeem-
.r .l«n «*« ...... . â*Æ«,:T. cVoXMunniront

Anvil (2.03 3-4) . uiikbî muni

Greetings, 105, Mountain. $4.80, $2.90; 
3 .‘tuth Strickland, 1<>3, D« Id. $9.90. 
Temps, 1.08. Paymaster, Haniullf,

LE BKi FOUR DU RUGBV
Toronto, 12 — l.e Big Four du rug­

by cessera de faire affaire» l'automne 
prochain. La dernière décision prise 
par In M.A.A.A., a presque décidé 
les Argonaut.» et le» Tig«rs A suivre 
la même ligne de Conduite pendant la 
durée de la guerre. Plusleur* des 
joueurs de l’an dernier «ont .actuelle­
ment sous le» drapeaux. La t rend»1 
majorité des joueurs du club Hnnil 
ton ont manifesté le «lêsir d<* sVmfl­
ier. Le» Ottawa suivront très pruha 
blement lu même ILme de c induit.',de 
sorte que le seul f(»«»tball joué l’au­
tomne prochain Hern celui oes MTics 
junior et Interniêdiajrc.

L’amhleur (’opu de Oro<2.01i 
vendu A un sportsman de la 
relie-Zélande.

Tommy Murphy n engagé 
Fleming comme entraîneur.

a été 
Nuni-

J.«? orkov» don* le» nom» suivi n 
seront en monte pend nt 1rs proclrii- 
ner ronrses «le Lexington :

J. Afon. W. Anli—fs. J. Brown. 
A. ( la < r, D. Cornelly, F C*>oper, 
K. Iienny, L. Hartwell, J. lïntt, F. 
Hoil.m Kirschhaum, M. Marco,
F. M;>rMi J. Mef’shc. W. Mrehen 
H. Shilling, W. V.. Taylor, A. Walsh 
et F. VtilliuriiS.

la vitegflp a Ben 
3 furl» ngs en .35

Ultimatum fait «L 
n n -s il a franchi
sc ci ml» ».

I e t « r.-' v . . de reconstrurtloq «le l i 
i rin»!- '•«r de B1"e I* nn'l» «van
re t tr’e rapidement.

La "dernière peur" est qu’une piste 
d’or»Position A celle de Wiqlsor sera 
L^ntflt onoâixuitA.

Brampton, Ont., 12 La ville «le 
Brampton «era «le nouveau rrprêHi'n- 
tée «laus TO. A. f. A , ce-te année 
pal à pe.i pr’» la même équipe qui 
remporta 1» ehuii , l«)nn'it senior il y 
a de . « an». Ce club ne M'eut pa» or* 
canné l'an deruiet A chus-* «l'un «llf- 
f'r.'nd survenu entre la direction et 
lis joueurs, mais comma t«»utc» les 
dlffiei.lté» '«n» été aplanies, le Jeu na- 
ti>>n:i leprnidra tout, hmu eHSf.r l’été 
I rochuin. Bramotou «*• avec C««rn 
w t • * ' «i S» Catharines l'une «le» gran­
de» pépin i : « «le erosMf «lu Canada. 
Comir» l’oa He le rappelle, le eluh 
Brampton »e n'ndit dans l'Ouest il v 
« de ans P«?'ir «lécrocher la r«mpa 
Mann que !•» Vancouver nniateurs 
cons'-i vèr.'iit eu uiignaut (]«-» proies 
•laajula

aussi couru.
4ème course, A réclamer, 6 f<«rl< ngs. 

— 1 Martin Casca, 107, Anderson, $8.- 
30, $3 80. $2.70 ; 2 Ina Kay. 1«6, Crui­
se, $5.60, $3.10; 3 Between Us. Ill, 

Harry arbamprborni 52.50. Temps, 1.20 1-5. 
Tamerlane, Striker. Uroomsedgo, Bor­
dello, .lark Hanover ont aussi eouru.

âèine e«>urse, 1 mille 2o verges — l 
Gerard. 107, Graves, $9.60, $5.40, $3.- 
20 ; 2 Gainsborough, 110, Dennison, 
$6.00, $5.00 ; 3 Nannie McDee, 104, 
Schamcrhorn, $4.60. Temp», 1.46 1-5. 
Primary. Torn Hancock, Keenan, Mar­
garet Meise ont au»»l couru.

Sème course, 1 mille 20 verges 
11. Gatr.ird 1«)4, Graves. 9.60, 5.40,
3.20 ; 2. Gninshorouvh 010, I)i«nnisi>n 
6.60. 55; 3. N: nute McDe 10-*, Hcha- 
nierhorn, 4.f.o. Temps 1.46 1-5.

Heei'n 11, Margaret Meise, Primary, 
T« m Hnncork r nt nussicouru. 

fiême course, 1 mille 20 verges :
1 Sbep par des» in?, McTaggart,5.20, 

3.80, 3.30 ; 2. Musanti 110, Smyth,
8 10, 6.80 , 3 Hnturnu* 110. Ball 8.60. 
Te'««n» 1.46. Peg, Mordecai, Carlave- 
r.tck, Rirhanl Lutigdc n, iTfitagoras, 
ont itusBi rnuru.

7ême riii!r»e, 1 mille 20 verges 
1. Modwris'r 117, Hanover, 16.10, 

$•70, 4.60 ; 2. Freda Johnson 107,

Tumulte à la 
Chambre prussienne

Genève. 12 — Au e«»urs de la dls- 
russion «lu budget en troisième lectu­
re, 1,4 deuxième Chambre prussien­
ne, || député s«iriallr.te Stroebel pro­
testa contre le stlmice que l’on veut 
imposer au Purlum» nt.

"Il est bon de s’occuper des victi­
mes <i« In guerre. M serait plus Im­
portant encore «le mettre fin A la 
guéri elle-même. «L’orateur entrap­
ped' n r«>rdre> , On a discuté assez 
souvent ici le but «le la güerre et, 
dann In commission spécialement, 1rs 
représentants de la politique belll- 
qiirusc ' «uit pu exprimer librement 
leur opinion. Le» déclarations de M. 
Bnssi rnmnii, !«' départ de l'amiral 
von Tirpltz, I*» disruialoiiH soulevées 
nu sujet de la gue«-re sous-mnrlne ont 
êcl- ir« le public »iir ce «lui s'est pas- 
»' A la commission". (Le président 
I 't 1 nunpt IVr.itei r) .

M Str«>s‘n'l rssste enHiiite de parler 
d«' la paix, «le parler de l'article fa

........... ........................... mrin paru («dis dans un Journal de
( Hrhwrnerhorn 5 20. 3.90; .3. Mr. Mack Z rich, mats lN Chambr# lui rstlrt ta
4112, ( ruiset $5. Temps 1.45 2-5. Floaé | parole, en dépit de ses urotestatlQM.
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LETTRE D'OTTAWA

“colonel” Allison? — M. Kyte interpelle M. Meighen. — 
Le premier-ministre aux abois. — l-<e manque de muni­
tions et la responsabilité du gouvernement.

Kyte, poor ftre lo- 
teuu et» bonneiur d»

H e«t à 1 éloge de M. Carve" Qu'il 
ait trouvé moyen de ee reneetguer 
ause» exactement qu'il l'a fait, en (ace 
de U tyrtéinatlque oppoeition qu'il 
dut eunnonter.

N’eet-ce pas d’ailleure le même jeu 
Qui se poursuit h l'heure actuelle ? l* 
premier mimâtre, qui ne renierait p«* 
cinq minutes en place, a il avait le 
moindre souci de sa dignité, le pre 
truer mirnatre, dln-jc, doit ^tre forcé 
Par ses propres partisans avant de 
montrer qu’il a connaissance qu’il pa-

L'entrepreneur Wooley 
avait en soin de laisser 

ses livres aux E. U*
M. CARVELL FAIT SITHR l'N DI R INTERROGATOIRE A 

LT N DES ENTREPRENEURS DES TRAVAUX DANS

Co- promise dans un Rf«te A la Mirabeau. ^ Premier contrat dont s’oe.-upe M. j Ottawa, 12. - A l enQUéte du corn! ^er"”AWooYey combien il Payait , ' d-flil„nrance MutuMle
Kyte, en réponse A M. Meighen. est le ^ Comptes l*ubltcs, ce matio, M. ^ homnYes: dix aux (oreU A »4.; ‘ f " d Mutu
contrat accordé A la Dominion Iron 
A Steel Company. M. Kyte fait re 
marquer que M. Carvell en iléclarant 
(jue cett*» dernière compagnie n'avait 
pas obtenu de contrat, malgré ms de­
mandes réitérées, M. Carvell était A 
parler des obus et des fusées. Or, M. 
Meiirhen, qui est un finaud, a-îsez peu 
scrupulsux, comme on va voir, 
nait il y a quelque temps un reten- 

voua .tissant démenti A M. Carvell, allé 
guant que la Dominion Iron ** Steel 
Company avait, reçu des eontrats 
pour aU-delA de quatre million».

(Spécial au “CANADA”) ' K*, conclut M.
L» Général Sir Sam Hughes va gique, vous êtes

noo. arrlv.r d.n. Jour.. - ft
I^e télégraphe nous a appris Que mandant 1 enquête que'oim-mfme ave», ««
vers le même temps, le fameux
lonel Allison nous favorisera de sa Mon cher Kyte, je legivtte de vous 
tant désirée présence. dire que je ne vous crois pas sé-

VoilA certes deux gros poissons risui.
Qui arrivent à temps pour la gran-| Vous ne nie ferez pas croire Que 
de semaine du carême. vous avez confiance qu un ministre

Repérons que, ees deux visiteurs, du gouvernement Borden, se souvient 
par leurs témoignage», vont, comme d'avoir donné »a parole d'honneur, 
disent nos bonnes gens, nous déra quand Ça fait deux mois que la chose 
rémer avant PAQues. Ce sont en ef- s est passée,
(et deux poissons parlants : MM. Voyons, mon cher ami, rafraichi*-
Hughes et A!lia..n, et ce n'est pas ne sez vos souvenirs, faisons ensemble 
qu'il y a de moins intéressants une i*-ti'e revue du passé pour 
chez eux. — Pour p*u Qn’Us y mettent montrer, jusqu'A quel point vous de- 
de la bonne volonté, ils sont A même mandez l'impossible, 
de réaliser les métamorphoses d'O- N'est-il pas vrai qu'en 1909-1910,
vide en plein* vingtième siècle. dnns l'espace de six mois, M. Horden

a changé d'opinion au moine six fois |pur (>n 
sur la question de la marine'' N’est 

phénomènes, s'il» veulent bien ne pas il Pas vrai que chaque Jour, depuis 
être muets comme de» carpes, auront cinq ans bientôt, il a renié son enga- 
A leur disposition des oreilles on ne gement d'honneur de réduire bu» 
pnut plus attentives.—C'est surtout penses d’administration du pays’
A MM. 'Carvell et Kyte que nous N'est-il pas vrai qu on 1913, en 
sétons redevables de cette extraordi- mandant, de votsr un cadeau de treu
naire représentation. - M. Carvell a te-ednq millions à P Angleterre il a y ^ ^ M Meighen. qui se
attaché le grelot et M. Kyte a mis manqué A sa parois du jour au lende- i 
la sonnerie en branle. ™ain. « ne résignant pas, comme 11

Gomme J'ai déjA raconté par le s'était engagé A le faire ?
mena les faits et gestes de M. Car- N'eat il pas vrai qu'en 1914 il a
ve.l en cette affaire, je me bornerai menti au peuple anglais, en lui pro­
aujourd'hui A rafraîchir la mémoire mettant, que pas un sou des denier» 
du lecteur sur ce que M. Kyte a pu confiés A sa garde ne serait mal ap- 
faire, pour amener la solution inat-1 proprié, alors qu’il devait laisser vo- 
tendue qui met le gouvernement aux 1er ce même peuple anglais, par les 
abois et passionne l’opinion publique scandaleux contrats octroyés par le

LE HAVRE DE VICTORIA.

(Correspondance spéciale! 'SaJiiires talsounables pour ce genre

Une association
des plus prospères

C EST LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE 
LE FEU DES BEURKERIES ET FROMAGERIES DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC. ET QUI A TENU HIER SOIR 
SON ASSEMBLEE GENERALE.

Hier avant-midi avait lieu A l'hA-

Carvell s'eet plaint de la disparition 
îles plans des travaux du liAvre île 
Victoria, sujet de l'enquêté.

M. Cringle dit qu'il les avait pris 
pour les faire examiner par un ingé 
nieui indépendant. U a promis de les 
retourner.

M. Wooley, l'entrepreneur du fora 
ge, a c. ntinué sa dêpos tiou 

Il a déclaré qu'il n'existait aucune 
don collusion entre le» entrepreneurs et 

he ingénieurs du gouvernement.
Il affirme de nouveau qu'il y avait 

plus de roc qu'un n’en a porté dan» 
les estimés progressif».

M. l'arVell commence le contre m

i*.e travaux. Il rénaalt ainsi A arm- tel Hiendeutt rassemblée générale de 
Wooley combien il P

ses hommes dix aux forets A _20* hommes de peins. $3.; 9 autres contre le feu des heurreries et froma*
14.50 par jour. l.e coût du combustl gerii-s de la province de Quêbeo. 
ble était d’environ $18 par Jour. sur la proposition de M. K. X. O.

Le président calcule alors QU* cela TrudM pt dp M w paw.nt, M. J. T.
ohïS^Sus^cllaTui Entait plus de Impart a été choisi comme préaident 

$200. ce qui, fait remanjuer M. Car­
vell, représenterait 50 homme» A $4,

et

par jour.
1 .ch frais de ce travail, finit par 

dire le témoin, y compris divers ma 
fériaux, loyers, etc., représenteraient 
entre dix et quinze mille plaetree par 
mois. Il n travaillé cinq mois.

Q. Avez-vous travaillé en novem­
bre? N’avez vous pa». ce mois IA, 
rien fait autre chose que quelques

Vous pouvez être certains que 1 au­
ditoire sera nombreux, et les deux

dé-

de-

terroga* olre,
Q.—Pouvez vous nous dire combien I tiYvelages ?

‘ ' ? R. .l’avais mon personnel sur les
n'ai pas llpUX.

q. c*(.Bt bien. Nous allons vous 
y. Nous voulons le savoir, e» nous donner jo maximum pour les salaires 

Qu’il vous suffise lecteurs, de sa- allons y arriver; rappelez vous cela. ! pt )pH autres frais A $15.i'im) par 
M. Meight*n, alors que la ^ ou» avaz travaillé 104 jours. ( om-[ mi-u„ cela donne $75,000. ht d ni'i'i's

Kh ! bien, je n'ennuierai pas le lec- c*s travaux vous ont coflté ?
lui contant en dMail cette U- J1/ n'en sais rien ; je r*

apporté nies 1 ivres avec mol.
accusation.

y arriver ; rappelez-vous cela. 1 (,t ,PH ftV,tr,.B frais 
<f,i que M. Meigneo, alors que ia ..'az travaillé ">4 jours. ( om . nio{«t p,»ln donne $75,0

; , ... iioi»A bien cela Vous a-t il coflté d employer , -«pnorts de Mchachlan, vous deh .mbre édait dans 1 impossibilité de M homrnp(| 1>pntllint rp tl>mp8 ? Je ! voir $128 000 - [.'est A dire
voir
(________________

reni»eigTier, lui a fait avaler une 
couleuvre monumentale, et quand il 
accusait M. Carvell d'avoir faussé la

comité des munitions aux amis du j 
aux créatures du

au plus haut degré.
Kt, pendant que nous y serons, 

nous aurons occasion de constater en 
passant, que notre bon ami M.
Meighen, s’est une fois de plus en­
ferré et enlisé comme un vulgaire 
lourdaud, dans la dernière partie 
du discours qu’il a prononcé sur la gérait accusé ? 
résolution de M. Laurier. Avez-vous en outre oublié mon cher

Tout d'abord il est bon de noua Kyte, que dans son cabinet, siègent, 
remettre en mémoire que M. Hughes des hommes qui du 21 septembre I9U 
a déclaré en Chambre qne le Colo- au 22 septembre 1911, ont renié leur 
nel Allison est son vieil ami et asso- parole d’honneur et apostaifié leurs 
cié dans maintes transactions — de- convictions? Ne savez-vous pas que 
puis vingt cinq ou trente aua.— O’est c'est IA le bilan de MM. Rlondln et 
de plus le modèle pur excellence du Patenaude, comme c'était celui de 
patriotisme éclairé et désintéressé. MM. Pelletier. Oode-rre et Nantel ? 
Songez donc que ce charmant hom- Votre mémoire serait-elle ingrate 
me n'aurait même pas vot-Iu accepter au point, de n avoir pas gardé souve- 
la moindre compensation pour ses nance qu'au moins vingt des député»

servait d'une odieuse supercherie que, 
«eiil un homme faux de jugement et 
hypocrite d« coeur saurait employer.

M, Garvell avail affirmé que la 
Dominion Iron A Staël Company n’a- 
vait pas reçu de contrat pour manu­
facturer des obus — M. Meighen, ré­
pond, c'est faux, ils ont eu des con­
trats pour des millions de dollars.

Or, uoici ce qui est arrivé ;
La Dominion Iron A Steel Compa-

veux le savoir approximativement 
H.—Je ne puis pas vous le dire. 
Q.—Inutile de s'obstiner. M. le pré­

sident, je demande votre interven 
tion.

travaux et déboursés. Le mAtin se­
rait même allé Jusqu'A sauver cin­
quante millions de dollars au gou­
vernement anglais, et en même temps 
au gouvernement canadien. Il 
peut-être A propos de voua 
remarquer dès maintenant, lecteur, 
qu'à part les vieilles relations de 
vin’gt-cinq ou trente ans, tout le res­
te est une blague monumentale, que 
M. Meighen lui-même n’aurait pas 
eu le courage de mettre au Jour.—

gouveinemfn , e ................... 0y a demandé A maintes reprises un
ministi e de la : ce contrat pour manufacturer des obus—

N’est-il pas vrai que tout dernière — Pourquoi 1—Pour la
ment encore il a manqué A sa parole foonric raison que ses influences poll­
en refusant 1 enquête qu il a lui même n'étaient pas suffisantes. Tl y
promise, dès iyic son gouvernemeni ^ rag analogues pour prouver ce

que j'affirme. Par contre, des COM­
PAGNIES D’OCCASION, AMIES DU 
GOUVERNEMENT N'AV AIENT PAS 
D'ACIER MAIS AVAIENT DES CON­
TRATS.

Que fit le comité des obus ? Il ache­
ta des plaques d'acier de la Domi­
nion Iron # Steel Company, 11 paya 
1r s frais de transport de Sydn ty jus- 
qu’A Vancouver et ailleurs, et fit con­
vertir ces plaquee d’acier en obus, A 
Vancouver et ailleurs.

Quand les obus furent manufacturés 
le comité des obus paya de nouveau 
les frai» de transport pour les faire 
rendre ou revenir A leur lieu d'expé­
dition.

C’est-A dire que, pour favoriser des 
créatures politiques, le comité paya 
deux fois, des frais de transport inu­
tiles et ^normes, pour des centaines 
et des centaines de mille plaques d’o-

qui composent la majorité du pre­
mier ministre, ont fait la même cul­
bute en septembre 1911?

Décidément, M. Kyte, vous êtes 
est d*un »ans gène qui dépaoee les bornes, 

faire Rt, quand vous demandez A M.
Meighen de racheter une parole d’hon­
neur qu'il a donnée il y a deux mois, 
vous parlez comme un enfant.

M. Kyte met en relief 8a ridicule eif(r 
prétention de M. Meighen que le co- yU(,] r*t 
mité des obus doit être exonéré do

un bénéfice de $53,0(10. C'est un ^ 
sez bon profit, n'est ce pas

H. Rien d'extraordinaire. J'ni fait 
autant que cela dans un seul mols^

Q. A Vancouver, probablement ?
M. Middleboro, président, demande r Non, avant que l'aille A Van- 

qnel est l’objet de la question. I couver. J’ai perdu de l’argent A
M. Carvell. - C’e*»t de mettre A ia verre et j'ai fait du profit A 

l'épreuve la crédibilité de cet homme' xi. Cela dépend des conditions, 
qui nous est inconnu. m. Pringle : H n'n reçu que $72,-

pressé de répondre, Wooley dit que pua pour 18,000 verges, il est par eon 
ses livre» ont été envoyés au bureau g^quent en dessous de ses (nils, 
principal de sa maison A Seattle. m Carvell Les paiements ont

M. Carvell : La vieille exrus.-. Far ^ arrêtés par ordre de l'puditeur
tis pour 1rs Etats-Unis, comme 'ili-* ,,AnfirM]
son et sa clique. M. le président :j' Jp témoin fait observer qu’il faul 
c’est A vous d’agir. i tenii compte de In dépréciation et de

Le président ordonne au témoin de l'assurance. Il aurait volontiers payé 
donner les informations demandées, ç-qq j,ar rioiB pour fttre assuré, 
s’il le peut. q. .Mal* vous Q'étiSX par assuré?

Q. —Combien payiez-vous vo» con-' r.—son. mai» je portais le risque,
tremattres ? Ij'ai perdu $5,000 par la destruction

R. —Un recevait $200; l'autre, $260 dp deux bniv'*.
par mois. ' (p.-*r le président!

Q. —Et ms mécaniciens ^ Q.—Dnni vos entreprise», avez-vous
R. —Différent» salaires. ‘jamais vu qu'il se troiivftt moins d»
Q. —Je veux savoir approximative ror que ne le prévoyaient les ingé­

nient combien de profit voue avez nleurs 0
fn't sur ce travail, et je me propose R. Non S'il v » quelques doutes, 
d’y arriver quand cela prendrait une je» Ingénieurs réduisent, 
semaine T.e Comité Ba.it bien que Q.- D'après votre expérience, l’en- 
cet homme peut nous donner le ren trapreneur n s-Ml pas toujours es- 
seignement. s’il le veut S'il dit qu'il suyé de s*- faire payer pour autant de 
ne peut pas — il disriniule roe qu» possible ?

R. —Personne de nies employé» ne1 F - Pour tout ce A quoi il avait 
recevait moins de $?, par jour. 'droit.

Q. —Vous aviez 52 ouvriers, Com- Q.—Mais aucun entrepreneur ns dé-
bien de ceux-lA recevaient en moy-'slre tonte la terre''
enne $3., par Jour. TL—Von ; le moins possible.

R. —Je ne sels pa»; mnia »1 le pré- M. Carvell demande A V. Pringle 
sidmt l'exige, le u’ni Pas d'objec- de produire les listes de paie de Woo- 
tion A produire les listes de. paie, ley q>.i ont été fournies à l’entrepre-

M. Carvell s'y prend d’une autre nsur principal. M. Pringle promet de 
manière. Il produit une cédule des le» pn-dulre, si elles sont accessible».

Il combat seul contre
cinq avions allemands

et M. J. A. Hubrrdeau, bccrêtalre 
M. !.. Trudel secrétaire adjoint.

En ouvrant la séance M. J. T. Pou- 
port invite avec instance le» membre» 
A coopérer A 8'<ruvre si avantageuse 
poursuivie par la compagnie.

Le secrétaire donne ensuite lecture 
de» minutes des nNseinhlét*» tenues par 
le» directeurs les 10 févriers, 4 insi, 
28 juillet, 13 octobre, 17 novembre. 
7 décembre et. 23 décembre, 1915, in­
clusivement et »ur proposition de •' >1 
W Parent et J. B. Hêroux, ce» mi­
nutes sont adoptées.

Vient ensuite la lecture du rapport 
financier par le secrétaire et déclara 
tlon assermentée et expliquée; puis 
Hiir proposition de J. K. Montpetlt, 
secondée par M. Aimé Lustder, que le 
rapport financier annuel pour l'an­
née nnissant le 31 décembre, 1915, 
soit adopté tel que lu.

Adopté A l’unanimité.
M. Sévéïin Litoiirpsau, avocat de 

la compagnie n aussi fait do trè» ju­
dicieuse» remarques dans l’intérêt de 
1 <ouvre poursuivie, et M. Lucien Tru­
del, vérificateur des compte» » ajouté 
quelque» mots.

On procède ensuite A l'élimination 
de l’ancien bureau d« Direction »ul- 
Yant l'article 6998 de 1» loi des assu- 
rancef,. en faisant le choix suivant

M. .jos. T. Pouport, président.
M F. X. O. Trudel, vice-président.
Directeur».: MM. Z. Dupui», J. Z. 

Héroux, L. Archambault, L. Sauvé, 
W. Parent, Chs. Larocque, CLs. I.n- 
gannlère.

M. Max Huberdeau est élu agent 
général et M. J. A. Huberdeau secré- 
t aire-gérant.

lecture des minutes de la présente 
assemblée étant faite les minute» 
sont adoptées A l’uiiatiimité sur pro­
position dr J. F Mont petit, secondée 
par Chs. Larocque.

W ici maintenant un étnt de l'actif 
et du paenif de la compagnie au 31 
décembre 1915:

T. — ACTIF
Argent en CaUse au siège

KNF1N VOICI L'ETAT DE8 RECETTE» ET 
DE» DEUOl'RHKH PI' LIVRE PE CAIS­
SE l oi |< I.’EXERCICE FINANCIER 
FIN18SANT LE Si PBCKMHRK lll».

III. — RECETTES 
DenUra reçu* pour:

H ri Me» d’entrée .................
CotlMllona perçue» durent

l'aiiner ............ .....................
CotUstlona p»r(ue» aur ar­

réragea ...............................

Moins prlmea rembouraéea.

I 1.9S0.9S

11.48T.IS

l.tlO.M

lU.TSI.TS
UM

914,484.18
lt»fu pour honoraire» do

trsnoparta ..........................
Karompte et Intérêt ...........
piver» ..............................

emprunta det
Italique Impériale .............. 4 3,600.00
J. A. Huberdeau................... T90.00

10.04
3644
1044

4.290.40

Argent en ralaae et en ban­
que au 1er Janvier 1918.

f 10.029.76

36.00

IV. — DEBOURSES 
Montant ptoé pour pertca

de 1914................................
Montant paré pour porte» 

de 1915..................................

Total du montant paré
pour perte» de feu...........

Commlaalon parée aux
agents ................................

Salaire», honoraire» et dé- 
pen»e» de» Pirertrura.,,

Impertlon et ajustement
de» rèelamationa ...........

Frai» de poste..................... 173.59
Téléphone ............................... 23.36
Expre»* ................................... 1.86

$19,06T.TB

I 2,943.43 

4.101.93

4 9.246.36

131.23

i.m.rr

l oyer .., 
Chauffage 
Lumière .

100.00
7l.3il

8.74

Impression»
Papeterie

131.00
1.00

57.49
Argent en h*nque: ftan-

que Impériale du Cansda. 79.45
——------- | 138.85

Itillet» Referable» en 1»
P«.i«»r»»inn de la Uotnpa-

257.80
Arri;r*se* de prime*.... 8.90
Arréruce» de transport» . 4.75

—■ —------- 10.75
Halanre doe »ur dernier*

r«-p*rtltlon 116e) ........... 577.02
Ilnlanre dite »or vieille* ré-

i>*rMttona ........................... 1,818.90
—— 2.193.W

Ameublement de hore*u. . 710.00

Honoraire legaox .... 
t'olire de Oarantle .. 
Etrompte et intérêt..
Charretier .....................
Pepenaea de bureau... 
Oèpenae» dt*er»e«

1 RIHeta pares è J. L.
I psrt .....................

Millet» pare» à i. A. 
herdeau .....................

l’ou-

Hu-

Emprunta remhnuraea à la
Banque Impériale ...........

Emprunt» remhouraeo A J. 
A. Huberdeau .................

183.00

84.88

7.800.40

149.87

198.79

133.13

128 00 
31.00 
16.40 

109.60 
4.40 

40.71 
56.79

269.83

790.00

Il est vrai que M. Meighen est. enco- toutp responsabilité, parce que M. 
re jeune, c'est son excuse. Et je lui Carvell dan» son discours aurait don- 
rends cet hommage que quand il aura n(i chiffres que lui M. Meighen 
l'Age de M. Hughes, il n’hésttera pas contredit, quant A Pobtemtion des 
A nous déclarer que c’est cent mil- contrat» et la quantité deji obus et 
lions que M. Allison' a sauvés aux fusées livrés.
deux gouvernements, canadien et an­
glais.

Enfin, il sera très intéressant d'en- ' 
tendre les explications de M. Allison, 
qui paraît s'êlre parjuré comme le 
th-mier de» païen» devant le juge Da­
vidson, qui pourtant était assez amè­
ne dan» ses questions. A telle point 
qu'on se demande partout, si sa ré­
putation d'homme intègre n'm a pas 
souffert.

Mon bon ami M. Kyte. «an» paraî­
tre y attacher une Importance <*xtré- 
me, démontra le néant des préten­
tions de M. Meighen qui refuse une j 
.njiiétr parce qu'il a peur de rensei­
gner les Allemands, en lui prouvant 
qu'en Russie, on n'a pas craint de 
dégommer le ministre de la guerre.en 
juin 1915, parce qu’il s’était mis les 
doig's un peu trop loin dans l’engre­
nage de» contrats militaires. (V qui 
prouve qu A notre époque, même chez 
ten peuples qu’on affirme 1 rê* impur 
(alternent r'viliKés, le sentiment de 
1 honneur est benurnup plus tangible 
et développé que rhez les ministres du 
Cabinet Borden. "Mms reri e ♦ un dé 
(«il, et. comme personne n'n jamais 
pris ml sérieux rrtto chinoiserie de 
M. Meighen, passons.

11 faut vous dire dès l'abord, que 
mon bon ami M. Kyte. n'est Pns re 
qu'il y a de plus conciliant. Il n le 
défaut d'avoir de la logique, d’être 
conséquent avec 1111 même, d'être sou 
rioux du respect dfl A !n parole don­
née. Et il pousse l'exigence jusqu'A 
Vouloir que les autres en fassent au­
tant.

("est ainsi par exemple qu’A In pa­
ce 2.'l5ï du Hansard, 1ère colonne, il 
somme M. Meighen d'avoir A voter 
pour lu résolution de M. Laurier.Vous 
avez, dit il tu sul.stnnce A M. i 
Meiglirn, pari' sur l'adresse en ré 
pon e nu discours du TrAtic. \ ous 
avrz alors déclaré que »'il était prou­
vé iiuc I*' comité de» obus avait été 
nomme par le gouvernement, le gou 
vernement s'en tiendrait responsable

• >r, In preuve en a été faite cent 
f m De plus ce comité est accusé de

• univers liions, le gouvernement »c 
lr juve mpliquê.

Kt vous qui, m parlant sur la rê- 
rolutiou Laurier, n'ez déclaré que si 
le "o.n . rn'Mii nt était impliqué, un* 
rn uê;i* M, rait immédiatement accor* J

.4(«, enqmtc »l>aolumi'0l cumplôU.

M. Meighen qui ne savait pas enco­
re re que M. Kyte tenait en réserve, 
se débattait avec force gestes et me­
naces, prêt A pourfendre tout auda­
cieux assez sans-gêne pour mettre en 
doute ses dépurations. Il était mal­
heureusement pour lui, formellement 
décidé qu'il devrait rengainer avant 
que M. Kyte eQt terminé l'exposé des 
faits qu'il tenait en réserve.

Tout d'abord, 11 
que M. Meighen avait libre accès eux 
livres du comité des obus, aussi bien 
qu’aux livres du comité d<*s munitions 
qui succède nu premier.

M. Carvell a bien ciwayê lui aussi 
d'avoir accès eux mêmes sources d’in­
formation. Il est allé jusqu A en fai-

maintenant l’homme Qui 
croira que ce comité n'est pas indi­
gnement coupable ?

Quel est l’homme qifl ne dira pas 
que seul un gouvernement complice et 
malhonnête peut refuser une enquête sins et les artilleurs rivalisent d’ef- 
eomplète, sur une aussi scandaleuse Torts autour de \ erdun, pour emli-
opêration ?

L AVIATEUR FRANÇAIS N AVARRE VIENT D’ACCOMPLIR 
UN BEL ACTE D’HEROÏSME.

Total de l'Artif mon eom- 
pri* le montant non coti- 
•e de* billet» de (Up6t .

Montant non rotloé de* bil­
lets de dépôt* .................

3403 63

93.067.13

416.390.44

Paris, 12. — Tandis que les fantas-

Que penser de M. Meighen qui faus­
se la vérité en cherchant A faire croi­
re que la Dominion Iron & Steel 
Company, avait obtenu des contrats 
d'obus pour quatre miliums de dol­
lars ?

N’admettroz-vou» pas avec moi que 
cet homme mérite la plus sévère ré­

gner hs attaques allemandes, leurs 
camarades de l'air ne sont pas moins 
actifs. Il» ont maint’n uit la parfaite 
maîtrise de leur élément et chaque 
jour voit de nouveaux exploits.

I/r semaine dernière, l’adjudant Na­
varre, qui rencontra sept aéroplanes 
allemands resta en l'air 25 heures en 
trois jours. 11 semble sur sa machine 
comme un Ix.n écuyer sur «on cheval. 
Pour manœuvrer sa mitrailleuse, il 
lAche b s leviers de direction de son

probation de toute la population sni- aéroplane. Comme on lui faisait re­
font tenir compte »•*. honnête et respectable de ce pays, niarquer que r était dangereux : "Pos- 
latit tenir compie sible, répondit-il, mais c est bien plu»

Que pensez-vous du ministre de la Ml- . .
lice, qui avait connaissance de toutes jj y a quelques jours, Navarre coin- 'queue de leur machine, 
ces choses, puisque le comité des ohu» |>attit seul contre'cinq Foîikers.

eus. Je les attendis, puis je fis trois 
; et’te» boucles et je me trouvai der­
rière deux d<*« Fokfcers. Naturellement 
je me laissai aller sur eux. I/es autres 
n'osaient pas me tirer de peur d’at- 
trapper les catneros. C’était extrême­
ment rigolo."

Un des exploits les plus extraordi­
naires fut accompli par un débutant 
qui n'a pas encore 21 ans : ro,*, *lu

“J'ai eu une petite histoire avec Ac,lf n*t •u S1 
les deux passagers d’un Foktoer, A 
quelque 1,300 ideds d'altitude, dit-11 
en souriant. Un Coup de travers de 
leur canon mit le mien hors d’usage.
Je n'avais qu’une chose A faire, dé­
camper ; mais j'étais si furieux que 
je m'abattis sur eux et que mon hé­
lice enleva la plus grande partie de la

IL — PASSIF 
Montent n*t do* p*rte* éta-

(llr* mai» non dû** ...4 1.175.00 
Montant n*» do* p*rt** ré­

clamée* mal* non éta­
blie* .....................................

(’ommliaton doe .................
Dû pour •alalre <J.-A. Ho-

berdeaul ..............................
Dû pour Tarification de*

Here* à L. Trudel, ba­
lança ...................................

1,309.00
7.15

364.00

10.94

.................• 3.792.15
décembre 

1915 ...................................... 93.579.49

Argent en Calaae au SI dé­
cembre 1915........................

V.
Balance en Ta!*** au 1er

Janvier 1916 ....................
Recette* de l'année 1916..

Déboursée de l’année 1916. 
Balance en Caiaae au 31 dé­

cembre 1916.......................

•VI. — DIVERS
Nombre.

Police en vigueur, 31
décembre 1915......... 873

- 4.290.88

$18,930.90 

136.86

119,067.7$

38.00
19,029.76

119.047.75
118.930.90

136.65

119,067.76

Montant.

196,360.64-
414.360.64

11.146.310.09 
J. A. HUBRRDEAU.

Seerétalre-Tré*orler.

Je, *on«*lgné. certifie, avoir fait la vértfl- 
rntinn de» romptm «le In "CompaKnle d'Aaau- 
rnnee Mutuelle contre te feu «le» Beurreriea et 
do» KromaKerlc* «le 1m Province de Québec'', «4 
trouvé exact le rapport ri-dr»»u».

LUCIEN TRUDEL.
Auditeur.

Salnt-Réml. SI décembre 1916.

lui faisait rapport de ses opérations, 
au moins une fois par mois, et sou­
vent plus ?

Fl, quand dans ma lettre d’hier, je 
qualifiais cette cohue dere la demande réitérée au ministre de

M. Hazen. Ce dernier s’en dits , avais-je raison
des déclara i Tuteurs, je vous demande de réali 

ser une fois de pins ce qu’il y a d’in

Us étaient assez loin, dit-il, A 
droite, A gauche, devant et derrière ; 
je m'assurai que m< n bébé (un aéro­
plane rapide» étnit bien en main, et 
je Ms quelques petit» tours pour le» 

t « . . ’ amuser. Soudain, comme sur un si-
11 ' gnnl, tous les rinq me tombèrent des-

Le choc mit mon moteur hors de 
service et je piquai d'une hauteur de 
3.000 pieds. Je crus que j'allais être 
précipité hors de ma machine, rmiis 
je pus redresser A temps et j'eus la 
sütisfaction de voir mes deux Boches 
finir tout seuls leur course A la 
mort."

Une affaire de
faux passeports

UNE BANDE DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE DE PARIS

la Marine,
est toujours tiré avec 
tions que la chose était, bien difficile 
A obtenir.

Enfin, le 15 février Plfi, M. Hazen 
écrivit une lettre A M. Carvell lui 
transmettant la réponse qu il avait 
reçue de M. J. W. F'aveile, président

humain dans la ronduite de ces hom­
mes.

Pendant que les plaques d acier par 
muraient des milliers et des milliers 
de milles avant d’être converties en 
obus, alors qu'on offrait de les manu 
facturer A Bvdney même, sans <iépl;i

A i

Le projet
d' “Europe Centrale’’

du nouveau comité des Munitions. M.
Flavellc est d avis lui aussi que ! cement, nos soldats demandaient 
fait de donner les renseignoments de £|-HndB cris des munitions, 
mandés pourrait aider les Allemands.

Encore un qui a contracté |a trem-

L UNION 
NEE

AUSTRO-ALLEMANDE AURAIT ETE SANCTION- 
PAR UN PREMIER ACCORD.

N«»s soldats privés de leurs moyens 
de défense légitimes, reculaient de 

blette qui a jeté M. Meighen dans 1« ' rant 1VnnPmit lnrapahlM de lui faire 
ridicule. Inutile de revenir sur ls 
cêté enfantin d’une pareille dêelara-

fnce.
Nos soldats tombaient, martyrs de 

la cupidité des compagnies amies du 
comité des obus.

Nos soldats tombaient victimes de

tion. Il rat A présumer que M. Fla- 
vrllc n une idée de derrière la tête, 
que tout le monde connaît. 11 est
aussi A prênnmor qu’un homme del ....... ,* .. I incurie et de llrnprévoyance du gou1 importance de M. FlaVelle n aura ;
qu’A souffrir dans sa réputation de ,
petitesses semblables,

Maintenant, comprend-on jusqu’A
quel point M. Meighen était fourbe, 
quand II déclarait, il y n quelque

vernement.
Et, je serais mal venu en dénonçant 

ceux qui ont fait payer au pays et 
an gouvernement des frai*; énorme» de
transport, inutiles'’ 

Et, j'aurais tort de bafouer ceux
temps que M. f nrvell pouvait tout r(.Bp0nsahles de la mort de nos sol 
aussi bien «lue lui avoir accès uu* H- (jn^B •>
\ rrs du comité dps Obus pt du comi­
té des Munitions.

(’’est par un travail conutnnt et. 
trè* pénible que Ml. Carvell a pu édi­
fier la preuve de coupable négligence, 
qui n amené le gouvernement actuel à 
se tordre dans l'impasse d'où il sor­
tira déshonoré. On a fait Larchl-im-

Allons done, il faut être irrémédia­
blement aveugle pour ne pas voir 
clair dans ces abominables transac 
tions. Mat» il reste un tribunal su­
prême qui se chargor* de donner A 
chacun ce cyti lui est dû.

Et, quand le peuple fera jueuce, je 
serais bien surpris si, dans son coeur,

prFsible pour l'empêcher de se rensel-111 ne châtiait pas de la façon la plus 
i n t. j exemplaire les coupables d'action et

tin tenait la clef et on refusait d’ou-.d omisaioo.
[vrlr i* pot *uz rose*- fttOl&R

Pans. 12. Gn a lieu de cnrire que 
le projet d’union économique et 
par conséquent i»olitiqiic entre I Al- 
lema^n* et l’Autriche-Hongrie a déjA 
fait l'objet d'un premier accord qui 
aurait été signé vers le 25 janvier,dit 
une cotrespondancs de Genève. A la 
suite de cet accord, qui serait resté 

- secret, des pourparlers continueraient 
actuellement entre 1 Autriche et la 
Hongrie. La question »e pose en effet 
d«' telle manière que 1 union future 
entre l'Allemagne et FAutriche-Hon 
grie aurait pour 
chôment des lien» qui existent eiure 
l \utnche et la Hongrie.

L'un ou que le» Allemands désirent 
institut r «ntre eux et la monarchie 
austro-hongroise ne peut leur proru 
rcr tous 1rs bénéfice» qu’ils en espè­
rent que si la Hongrie est liée pour 
plus de dix ans ; or. les •‘compro­
mis’’ ou traités par lesquels la Hon­
grie définit périodiquement sa situa­
tion économique et financière envers 
l'Autriche n'ont jamais été conclus 
que pour dix ans. »t le traité actuel 
expire le 81 décembre 1917. Pour le 
faire renouveler par anticipation et 
avec une durée plus lengue, les Alle­
mands avaient A vaincre de fortes ré- 
sistnnci-s hongroises. Ils trouvaient, 
d'autre part, dnm les milieux indus 
triels d'Autriche, des résistances non

ninn avec l’Allemagne.
Autant qu’on peut le savçâr ils ont 

mameuvré de la manière suivante: ils 
ont promis aux Hongrois de leur fai­
re obtenir une autonomie plus com­
plète vis-A-vis de l'Autriche, et ils les 
ont amenés ainsi A peser sur l’Autri- 
rlie p«>tir qu’elle accepte l'union avec 
V Vllcinagne. L'accord conclu aux en­
virons du 25 janvier renfermerait
donc A la foi» des engagements de la Pnlévodl, 
monarchie austro-hongroise envers Gilzr.er.
l’Allemagne et des engagements du

Paris, 12. — Le 17 mars 1915, les 
autorités anglaises de Houthampton 
étaient intriguées par les allures sus­
pectes d'un jeune homme qui, pour 
débarquer du bateau, leur présentait 
un passeport au nom de Szeffran 
Halm, né A Varsovie. lai voyageur 
fut minutieusement fouillé et, dans 
une de se» chaussettes, on découvrit 
des pièce» d’identité au nom de Mau- 
sire Rkhtelu, Russe naturalisé P au 
çals.

Ekstein fut aiissitêt rémi» aux au­
torité* françaises. Il dut reconnaî­
tre qu’il était déserteur. Venu en 
permission chez son frère, rue A an- 
couleurs. A Paris, le 21 février 1915 
pour six Jours, il avait été mis en 
relations, par la ma’tresse de --- ,

port et ont partagé avec lui le* 150 
francs.

Toute la bande comparaîtra pro 
cbainement devant le conseil d» 
guerre de Paris : Maurice Ekstein 
est poursuivi pour désertion, eompli 
cité de faux et usage ; Palévodl.po 
faux en écriture» publiques et au­
thentiques, roinplieité de désertion, 
corruption et vol ; Gilzner, pour 
faux, complicité de faux et compli­
cité de désertion ; Sofrozof et Blder- 
ninnn. pour faux et complicité de dé­
sertion ; Mlle Szeffran, pour com­
plicité de faux et complicité de dé 
section.

Les faussaires seront défendus par 
Gaston Crêmteux, Henry Dar- 

(Kin^nion, Tichet et Baduel.
frère, Mlle Szeffran, avec une bande 
de faussaires qui, pour 150 francs, 
avaient fabriqué un passeport.

L’enquête faite â Paris établit que 
les papiers remis A Ekstein lui 
avalent été fournis par les nommés 

Rider matin, Bofrozof

f.

Camille Saint-Saëns
et

gouvernement autrb'hirn envers le 
condition un relA gouvernement hongrois.

Ce Boni ce» dernier* engagements 
que les deux gouvernements s'occu­
pent actuellement de traduire par un 
"compromis" d'un nouveau genre. Au 
cours des pourparlers qui continuent, 
on serait déjà arrivé A se mettre 
d'accord sur les questions économi-

Camille Paint-Faéns le célèbre com­
positeur français qui fut pendant ds 
nombreuses année» organiste A l’égli- 

IJron Pnlévodl d'origine polonaise, se de la Madeleine (1858-70, — poste 
demeure A Partit. rue des Jardins- qu’il quitta pour aller au front-fait
QRint-Paul A la mobilisation, il en ce moment un autre tour dehran-
«Vfnt se» services au commlrsiriat ce. Il s’arrête dans toutes les princi- 
I fUlutfi.rval. pal- vUl,. e< doane Ici .,o. ...dU «M
comm. IntcrJiftt. pour le vcddlch dorec et Ift rcltal de piano. Vna 

idiome Israélite t . Cette situation lettre de France nous apprend gu II 
« \ a. _, fa.r. vrr„pr t,ltr ses Joue sncore magnifiquement.Un permit de m Mr* vmt pht ™ ^ M Sftlnt.HaPnB PBt n<ft pn 1835( ü R
compatriotes et s »• r * t A poc. donc 82 ans et malgré son Age avau- 
de» petites sommes a argent a i oc ^ ^ mll.ll>ion Q VriXlhi ,.rtntrl.duc et politiques les pin. Importan-| msl.m «le 1» dftllerance et du ”no"- ''e'r'."“".rt

re, nouvel exemple parmi tant d’aut es.
L’intérêt de l’Allemagne est

rellement de séparer le plus possible 
l'Autriche de la Hongrie, afin de do­
miner plus complètement ces deux as­
sociées. Le gouvernement d« Vienne, 
de son cêté, est hors d'état de re­
pousser le «ystême que l'Allemagne 
veut lui imposer.

Tellement des permis de séjour, 
natu- t ixniis Gilzner, dsmsursnt avenue

Parmentier, occupe (H e*t en liberté 
provi»oireï des fonctions d’inspecteur 
au comnjMarlat de polies du quar­
tier Faint-Gervals. Il est accusé 
d’nvo'r appr*' sur le faux passeport 
le ca-het et la signature de M. Lé- 

'pine, commissaire de police. Il n’a

très du vaillant patriotisms des non- 
combattants de “la b«Ue France.”

■ ^e»—...............* ~
Elle. — Ma robs * du chic. C’est 1s 

dernier mot ds 1* mode.
Lui. — Et, naturellement, 11 rests à 

une femme-

J moms vive* contre tout prvM d’u* manquent pas d* v**1*smhl*nc*

Telles s<nt 1rs information» qui VMÏleura rien touché pour cette col 
parviennent en «Suisse. On ne peut en lahoratlon.
contrôler l’exactitude, mais elles ns i Bidermann et Sofroaof ont aidé Pa

du
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d'hui <iui H<*iiit»l«- vouloir permettre

Montréal, jeudi !.') avril IHlti.

aux MlrinanUii dr rouler inipuuéiurQl | 
•ire iiuvucH américaine et ile noyer île 
paieiblce citoyens américaine voya- 
Kcaut pour leure affairée ou pour leur 
plaUir.

On fait remarquer que le couvernc- 
; ment eepat'noi avait viftourcueement 
récusé toute responsabilité dans l’ex 
plosion qui détruisit le "Maine" •laus 
le port de la Havane; et (|u‘aucwne 
preuve, (railleurs, n'a jamais été 
fournie (pie la catastrophe n’était pa* 
due a une explosion interne, comme 

'cela e'iet produit depuis A plusieurs 
repliera À bord de naViree de guerre 
fiançais.

Malgré cela, les Ktats l'nie, ont dé-
Suns so départir en quoi que ce soit de ses convictions que ‘lar* ia guerre a l'Kspagne, avec le 

ips scandales de la commission des obus devraient être le sujet ,6BUi,at ‘*uc l'on sait.

Les libéraux seront
à leur poste

I/ENQl ETK DE LA C OMMISSION MEREDITH McDUFF

En attendant mieux Kt ^ «aisunnemeot a toujours w
eé pour sentir un peu la mégaloma­
nie. On ne proscrit pas toute une lau* 

Tout eu continuant de réclamer «u**. non plus que tout un peuple, 
l'enquête complète parlementaire A la °u, B- l'on v,,u,* OD W Proscrit en
Uueiu lU , nt I- Ir ....................... principe, point du tout en réalité. Le

‘ peupn- bulgare continuera d’uppren
dait impéneuHement l'opinion pudi* dre |e français, avec cette particula- 
que, les libéraux *ont t&cber «le tirer rité que cette langue aura pour lui 
le meilleur parti povsible du l eut d*' I® chose défendue. Le
d'*na..At» x«a . Kerdiuami. par son décret,(i enquete concédé .iar le gouverne*
ment.

é’e qu'on y pourra mettre A décou­
vert édifiera le peuple sur tout ce qui 
sciait sorti l'n'ie enquête générxie, 
faite dans les condiilona voulues

En Suisse Romande

Impressions de Lausanne

Cartes proft .onneües

Kn tout temps, c’est une sensation 
pénible de traverser une frontière. 
Les gares frontières ont toujours 
iUelqiie chose de triste et de dur.

OBTENUES PRO

simplement conféré A la langue <rau Mu1m teiJip, gUt,.ref u. pUMflurf6
^“r .1“ . / f,u«tifre est pathétique et.

comme on est réveillé dans la nuit et 
qu'on reste une grande heur' A fTiu- 
ne pour la vérification des pasicpo'iu . 
une grande heure A Vallorbe t-oi r la

Kn loin pnvt Demandes If. Ol’IDK I»FJ 
L'INVKNTI I I. qui heia envoyé giftiia. 

M.xRiON s. marion
S6t eue •'» * **. Mnntrdal.

Kt l'on pose la question insidieuse 
de ce qui adviendra, des sentiments 
qui se feront jour dans la presse et 
dans .es assemblées américaines, si ; 
l'Allemagne, comme on le fuit pié 
voir, se contente de déclarer qu’elle

qui portaient des passagers citoyens 
des Ktuts-ruis.

Va t on accepter cette dénégation 
de responsabilité et Continuer A en- 
tretmir des relations d’amitié avec 
le gouvernement du Kaiser ?

<’ar personne ne prévoit que le pré- 
sidcu Uilson puisse déclarer la guer­
re A l'Allemagne.

‘Viint* enquôt<' parlementaire, l’opposition à Ottawa ne se désin­
téressera pas de l’enquête partielle et restreinte qui va être en­
treprise par la commission royale Memlith-MacDufr.

Sir Robert Borden a offert à Sir Wilfrid Laurier d’adjoindre 
un avocat libéral, choisi par ce dernier, à celui que le gouverne­
ment nommera pour conduire les interrogatoires.

Sir Wilfrid a accepté. L’opposition libérale ne se soustraira 
pas à son devoir, parce que le gouvernement lui refuse les moyens 
de le faire plus complètement.

Si restreinte que soit l’enquête, si probable que soit le jeu 
des objections techniques, les libéraux continueront à aider de 
toutes leurs facultés à faire la lumière sur les ténébreuses tran­
sactions soumises à l’enquête.

Si le Kouvomement Borden s’est imaKiné que le parti libéral 
allait se tenir à I écart de la commission Meredith-McDuff, parce 
quelle n’est pas ce qu’il demandait, i! s’est grandement trompé. d'‘*n

Il va continuer, bien entendu, à protester contre la restric­
tion de l’enquête et contre la délégation à une commission de 
juges de fonctions qui appartiennent essentiellement au parle­
ment et que le parlement seul peut remplir dans leur intégrité.

Mais en même temps, il profitera du terrain arraché de 
force à la résistance conservatrice, pour, là au moins, faire por- tundi* que i’on courrait de graves 
ter autant de lumière que possible sur les méthodes de procéder ri8li,‘lB ‘‘n faisant la guerre a l'Aiie- 
de la commission des obus, de Sir Sam Hughes, de Sir Alexander 
Bertram, etc., sans compter qu’il tâchera de découvrir les ramifi­
cations par lesquelles le trio Allison-Yoakum-Lignanti a pu écré­
mer — au montant de près de deux millions de dollars — les 
contrats que signait Sir Alexandre Bertram et que ratifiait Sir 
Sam Hughes, en sa qualité de ministre de la Milice.

Son gouvernement
1 n premier ministre d'itprèe rtir Ro­

bert Horden eut un homme qui Q'eat 
(''HpoiiHable dp rien et ite contente de 
déléguer seH pouvoirs A des coinmlé* 
«ions iadépeadaulea, leg'iuelles ur lui 
doivent aucun compte non plug qu'au 
public.

Ia* Conseil des Ministres n'est éga

dum. les générations qui viendront, 
cette popularité ne fei'a que se déve 
loppei et s'accroître. Rien d'aussi 
puissant pour cela que la prosenp 
Hou. Les Jeunes Rulgalch ge diront 
les ui»s aux autres "Vous savez,
c est cette langue A laquelle le tsar 
Kerdluand prétendait couper le cou ' ’

KMILK KAKI KT.
• Le "(«aulois") .

LA ( OLEKE DE
(U'ILLAIME

n'est pas responsable du torpillage Ir”*!01', U ü,n,‘H M' B‘jrdt“n* qu’Uü 

du "Musses" et de ('"Englishman",

Le chat blanc
the : chaque ministre agit comme il 
I entend, indépendamment de ses col- : 
lègues, et toute solidarité est abolie.

<>n a raconté qu'à Charleville,quand i , ‘f* ,q. **
une bombe d’un de nos avions tomba ‘ ,‘''1 '' .‘j** r‘*'
a i|Uclque vingt metres de sa prudente qu' ’ ' P
” • é. Wilhelm II entra dans «on Ame pour

raml courroux. Krappunt le sol ^ ?*V»***' ‘‘hiver, comme on vou 
hotte . perom.ee et théâtrale. ! { ‘“i1. tremPer «nains, quand on a 

mça à la Ville et au monde que *Ia.. dH',S 1 'T

Visite des bagages, on a ti.iil 1 • i 
sir de se plonger dans s*s rêveries 1 

| politiques, économiques, sociales et * 
humanitaires. A Vallor >e, un em 
ployé suisse a enlevé les ;amurt«H 
"Méfiez vous, taisez-vous, des ore 1- 
les ennemies Vous écoutent" l' irions 
donc sans niéfiance pour d'M rreillcs 
neutres, sympathiques ou amies.

Nous traveraons le Jura' sapins 
noirs, pentes couvertes de neige, eaux 
veires et rapides, natùte sauvage et 
riante A 1» f.jiB, On est distrait, un 

'moment, de scs pensées obsidionales,
> puisipie la earactêristique de cet te 
longue guerre île tranchées, sur noL'»* 
front, c'est qu’elle est un long siège 

un siège rêcipro- 
On voudrait trem­

per son Ame, pour la rairatchir, dans

JjJiHlj.f
«r

SPRIHGH.lt »!

ona/Don jlltf- 
iDlni'Ji. in
m’ai à gu

nURl'.KU VANMR.al VENT AS
UUuo lu.iitJstvisj*. Moauésl

r; Majesté. WilhelmoOn nom plus grand
------- d'une

1.0 nom .le Ihon. M. «ww trou- “ | nvon. .uni en Krnnee, loin de la
ie rom,",, pnr hnnard m«l» nu .c»u- j, n,tUV„u le*' Ardénne» ;,"'lVu''e!"n': • .,1" ^ “.v'c '''"
dale du port de \ Ictoria (C.A. j . si.»or | pins noirs, de la neige, des eaux ver

Himpie coincidenre • dU le m.ni.tre, W, du . nid de nnn neroplnn... I XV. Mr. 
mi -, . -mime dans 1 affaire Roblin et autres Kar,®Hihe, en tardives représailles de ,4.....*- .,,.ns .... I)HV8 (>q nv M ,,..KMais U ne f®,a paB trop se hâter aventures louches du parti tory 0ent ma83HCres à'inmcvnU et de cent I da08 ,,n V*y* °Ù “ 0 y H 11,8

conclure que, si l’on donne Ai» . " 1 11 lor> ’ autres fort'de,,, nitnatlon. parallèle, den .olu !.‘T, t'I T T!"t ble“ m‘lcll“n' 1
“One diveraenten. prlncl.mle e.u.e ^; " " 

en su ait que l’Allemagne est une 
giurc'e puissance et l'Ksjiagne une pe­
tite ; que l’on pouvait faire la guerre '
A l’Kspagne sans trop de danger,

Encore une
Soudain sorti d’un silence que ses . ... .... ........................ , ___ _

amis politiques commençaient A trou-^ ^ •lhelni II auraient fait sa

autres forfaits aux chartes de la ci-j 
e même "artifex” eut l'in­

croyable saute d’écrire au grand-due 
de Rade une lettre toute frémissante 
d’indignation pour flétrir un aussi 
méchant attentat. Il y a duns un ro­
man de t'hurles Dickens un personna­
ge plein de bon sens et de savoureuses 
réparties: c’est Sam Weller, le domes­
tique de M. Pickwick; les faits et

Le discours de 
Be thman-Holl weg
M. BOURASSA ET LIEBKNECHT

magne.
Nous croyons que l’on oublie de te- 

idi compte de deux éléments très im­
portants ;

D’abord, de l'opinion publique qui 
est divisée ; et ensuite, de la situa­
tion où une déclaration de guerre, ou 
mêm . simplement une rupture des re­
lations diplomatiques, créerait aux 
Ktats î'nis vis-A-vis les belligérants, 
surtout vis-A-vis les populations des 
Pays occupés par les Allemands.

Le» Etats-Unis ont mis A profit 
leur neutralité pour empêcher de 
mourii de faim des millions de Del 
ges. de Polonais, de Herbes. Cette | 
mission de charité qu'ils ont necep- ; 

Hdisi que celle de la protection

joie. A la lecture de cette 
lm II au grand-duc

lettre de 
de Rade.

ver bienfaisant, M. Philémon ^ousi-1 \vilhei 
neau n a pu que proférer des énor-i Sam Weller n’aurait pas manqué de qui n'est pas en guerre ; cela parait 
nutéa' «lire: C’est ajouter l’ironie à l'insulte, ! extraordinaire que des gens aillent et

la guerre.
Vous connaissez Lausanne ; cett<* 

ravissante et originale ville échappe 
aux habituelles classifications ; elle 
u’esi j>hh bAtie en amphithéâtre au- 
t'ess.is du Léman ; elle ne s'étale pas 
en éventail au flanc de la colline ; 
elle n'cKt pas mollement endormie au 
fond de la Vallée ; elle est tout cela 
A la fois, ("est une impression étran­
ge, amère et douce de se trouver, 
après une nuit passée en chemin de 
fer, dans une jolie ville d’un pays
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EN BULGARIE

Après la France
le ‘‘français’

. . . - qu’ils témoignent,
çon de rootltt proposant un match do à chaque instant, de la façon la plua 
boxe à Chocolat et formulant ainsi les charmante et la plus touchante
C0"ini,nnd U IL !CnCOntre: (Vt,<* «ynpathie. Je l’avais bien sen-

^uand je dis: commence, vous tie, il y a quelques années, quand je 
commence, et quand je dis: fini, vous',t8 aVcc mon (.h(,r Ludpn n’J^Vs un

voyage dans ce canton de Vaud où

TEL. MAIN 1&8S« 
VOS YEUX DEMANDENT 

UNE ATTENTION SPECIALE
ColiHultez-nidi.

J. A. LANGLOIS
Ol’TU IKN ET OPTOMETRISTE

Hr l.-( l’i-ovinrr <|r qurhrr et He l'Etat Ho N V»
Kxanini ScienUfiuur ,1e In \ue avec. Instru- 

rru iiU MoHcrnw.
08 Rue SI-Jacques, - Montréal,

En fare Hr “l.n l’irsur’*

té Ainsi le tsar Ferdinand de Bulgarie 
vient d’interdire dans «on royaume

il ,•11 , : i ... „ i.. «‘«’s f risonniers des Alliés en Allema-: i‘î8a*e de 1h française. I,cIl lallait s attendre, en ce moment ou Ion discute les con- gn(k deux mi8Bjon r f fait ne lusse pas détre étrange, mé­
ditions de la paix allemande, posées par Von Bethmann-Hollweg, i eur

s tu, ti i qUI 8eUl,', Par I™* en un temP" oû iI n’y « Pb‘* rien
* ... 'e *. I- • J ir T. r-.., . situation de riche et grande 1 qui paraisse extraordinaire.
:• une manuestation pro-germamque de M. Bourassa. Elle na puissance, ils pouvaient remplir, de-' Quelle mouche pique ce tsar? Ce 
pas manqué. Tiendraient impossibles. taar eBt un demi-Français, du moins

Par le sang de ses artères. Ce tsar 
est petit-fils du premier et du dernier 
"roi des Français’’. Ce tsar a reçu

modeste
fini!” - Moralité- Il ne f-iut i-tm-iK pe,,sion de famille tenue par une Mme 
être Chocolat faut jamais Burnet. La pension de famille était

Ceux qui voient tout, de même la at,tP"antp / ll,np »>"de"'«' ferme. Le) 
grande guerre, du point de vue si dé- fern?ipr’ Bun,,,t. étatt député du
taché de Sirius, disent avec un sourire n,r r'‘PPelle Un soir du H

! presque complaisant: “Que voulez- , 01 • on nR'Uné sur une pe
vous. Wilhelm II est un humoriste". loU8e rn l,<‘nte- Prfa de la ferme, un 
Kt cette appréciation comporte corn- ,eu de autour duquel dansaient
me une nuance d’estime. On se sou- P*’* "

CARTES D’AFFAIRES

Von Bethmann-Hollweg, le chancelier de l’empire allemand. OiN \ V *...... a
vient de faire, dans un discours au Reichstag, une revue de la a Rrgeilt

des taxes ?situation européenne où, naturellement, il voit partout l’Allema­
gne victorieuse.

Sentant cependant le peuple allemand las des sacrifices 
qu’on lui impose, et voulant le persuader que ce n’est pas la faute 
du Kaiser si la guerre se prolonge, il a esquissé les conditions 
dans lesquelles 1 Allemagne consentirait à négocier la paix, pour- 
vu que les Alliés, s’avouant vaincus, consentissent à la solliciter.

Les profits exorbitants des 
fournisseurs.

No» lecteurs

vient qu'il y eut chez nous, entre 18H0 
et 1«*00, une célèbre école de pince- 
sans-rire. Mais ce genre s’est tôt dé­
nude. Humour ou /m», il a donné on

mais 
il ne

une éducation française. Qui |P Doint • , ur 11 “ ,,onMdonc et quel non,Inin ennui | «n>cla.*.<1,., "«-clients; ,
4 4 V 111 ne « adapte pas exactement, i .

(outre tout ce qu il fut le révolte colle pas à notre esprit français, il déput 
jourd’hui ? , n'est ni assez net et direct, ni assez «

rappelleront que
nous leur avons signalé |H jolie opé­
ration de MM. Armstrong et Fcrgu- 

,f . i, • u * • . . ,, , . Bon' de Newcastle, vendant pour l’H-
Aiais au Reichstag meme la voix d un homme qui, avant la limentation de nos volontaires S7.459 

guerre, .jouissait d’un grande autorité, le chef socialiste, Dr hvrpp de pommes de terre a -t 1 2 la 
Liebknecht, s'est élevée pour protester contre les faussetés sur l'v,p-
lesquelles le Chancelier de l’empire appuyait sa thèse. , P8 pomm,‘8 ,,r terre pr vendaimt

I.e Dr Liebknecht a eu le courage, lorsque von Bethmann-.not qp 6o livre»
Hollweg a dit: “Nos ennemis ont voulu la guerre”, de lui crier: livre.
“c’est un mensonge! (“est vous qui l’avez voulue!”

lier ostracisme.
Pourtant, ni ce n'rst où il vise,c'est 

où il aboutit très directement. Sin­
gulière opération.

La langue française, d'autre part, 
. .... a-t-elle quelque viru» qu’elle porte
A ce moment A Newcastle, .'SOc |,> mi- avec elle et qu’elle communique A < e-

soit 5-6 de cent la

le» différent» nommet«. La nuit était 
tout A fait venue ; maintenant, le 
député Burnet, qui toute la jour-

( ............... vait lui-même chargé son foin
Quel mauvais office lui n rendu la franchement gai, bien qu’il ait eomp- sur »a charrette, avec une grande 

langue française? K||e est encore la , u‘ chez non» de remarquables virtuo- fourche, le député Burnet, »»si« sur 
Dingue diplomatique et le tsar Fer-li- i •<,es; Mais depuis quelque» années, de-'l’herbe, en pantalon de velours mai 
nand voudrait-il donc que pas un de Puis djic renaissance nationale. l’hu- ron, sans gilet, sans veste, jouait des 
se» «ujet» n’entrAt dan» la carrière 1 niour faisait moin» d’argent.Kn temps uir» suisses sur un vieil accordéon • 
de Talleyrand ? Ce aérait un singu- de guerre, c'est un genre odieux: Wil- pt
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J. B. OKATTON. LIMITE». Entrepro* 
noir» (»ên*r(iux. Atelier» : 83. 81.
Kd, Avenu* Merrier. Téléphone E»C« 
iBha.

Ht» Burnet avec de» chapeaux . f t I fOIIinA- *
rongea. La nuit tombait: en fare, I ' 
de l’autre ortté du lac, sur 1» rive' * Fl RS
française, des feux d’un rouge worn- ALEX. i>kk.MAHTEATT, no N.-Dnm»-F% 
]>re ds'allumaient sur le» Voyrona, nur BANQUES

BANQUE It’HOCHELAOA. AS Ht-Jno* 
que».

B A N (J U B IMPERIAL», 2S4 8t-Jaequ*«.
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LA BANQUE D'EPARGNE DE LA Ct- 

Th. ET DU DISTRICT DE MONT­
REAL. Bureau chef, 17U rue 8t* 
.Tnrqui»i et quatorze euccureelee A 
Mont réal.

PA lorsque le chancelier, dans son rôle de vainqueur magna­
nime. disait : "Nous désirons avoir des voisins avec lesquels nous 
puissions travailler au bien-être mutuel”, le Dr Liebknecht a ré-

Armstrong et Ferguson ont donc re­
çu 13,935.67 pour ce qu’Ua avaient 
payé $728. (\. bénéfice de prè» de 4oft 
pour cent, n est pas rare dan» le» 
transaction» de ce genre, entre le»

lui qui la parle ou qui apprend A la < veillant, comme d'autres font de la 
parler0 Je ne voi» point. Pille r»t prière ou de la culture physique, ils 
une langue elaire. méthodique et di- font des exercices de haine et pen- 
rerte, qui va tout droit devant elle, sent, avant toulo chose, à la noirceur 
qui n’a rien de sinueux ni de détour- qu’ils poui r m» jouer ci A qui ils ’•» 
ner; c'est, une langue loyale, qui ne joueront. Si, par hasard, il« sc heur- 
peut donner A ceux qui font commer- tent a quelqu’un qui regimbe >.o ca­
re avec elle que le goût de la loyau ; hro ot

, . It , ,T ......... P»”** le» pensionnaire» chantèrent ...
helm II n en exploite, d'ailleurs, qu.» chreur la "Marseillaise", enmiite rrt 
'es nuances les plus basses: c’est un air national composé eur le» parole» 
mauvais fumiste. de Henri Frédéric A miel quand, ver»

Kt puis, il y a comme cela, de pnr . milieu du siècle dernier, NeuchA- 
méchants, ,«’i était menacé et que le» Frusaien» 
ssent leur massaient derrière le Rhin : "Son-

flot-
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JOSEPH FORTIEP., 

Oueet.
210 Notre-Dame*

le monde, des gens qui «ont r 
des êtres disgraciés qui pus 
vie à faire du mal. Le matin, en »e ré

BANQUIERS
OARANI). TERROUX A CIE., sirent* 

He fiance. No 48 No(re-Dam»-Oue»ta 
pre» l'Irtce «l'Arme».

J „ - I "rc ci les affronte, et déjoue leurs
pliqué: ••Cest pour cela que vous lus attaquer à l'improviste et (uü™.™™ bL."rt ar,'q»? Tüi ^
<iue vous les étranglez”. ’ • — - — - ’■* ■ .............. ■ ' 1 ’de 1„ Milice.

No» concitoyens qui voient loin» 
taxes constamment, augmentée», qui 
n entend» n- parler que de niilllona 
pour la guerre, se demandent parfois 
«i l’on n'aurait pas pu économiser un

De nouveau, lorsque le chancelier demanda si quelqu’un 
croyait a 1 avidité insatiable de l’Allemagne pour de nouveaux 
territoires, le chef socialiste a répondu: “Oui, certainement!!”

Kt il a fallu que, dans un journal publié en français, sur une 
teiie française, un sujet britannique vint nous dire par la plume* peu sur c»» dépens»s 
de M. Bourassa : "Mais après tout, c’est von Bethmann-Hollweg 
qui a raison".

Bien plus, discutant les conditions de paix proposées par le 
chancelier. M. Bourassa les trouve modérées et répondant assez 
exactement aux conseils donnés par le Souverain Pontife aux 
belligérants.

En somme, dit-il, les déclarations do M. do Bothmann- 
Hollweg offrent, sinon une base équitable de paix, au moins une 
■‘ouverture” par où les négociations pourraient s’engager”. Com­
me s'il était possible d’engager des négociations avec un pays 
qui déchire les traités, du moment où ils font obstacle à ses con­
voitises !

Et comme s’il n'était pas évident (pie si l’Allemagne fait 
maintenant des “ouvertures” «le paix, c’est parce que, son rêve 
de folles conquêtes envolé et tout espoir do victoire dissipé, elle 
cherche maintenant a en éviter les legitimes conséquences et à 
éviter le règlement des comptes écrasants dont son odieuse vio­
lence et sa cupidité l’ont chargée aux vaux du monde.

Que Bethmann-Hollweg l’espère, cela se comprend.
.Mais que M. Bourassa approuve, cela dépasse toutes bornes.

Qui peut (lignent et se plaignent. Car ce 
avouer qu’il la craint0 Qui peut ries imbéciles d’in-éciprocité: ils
laipser passer le bout de cette oreille? * -i*----------
T’ersonne au monde, 
le t»ar de Bulgarie 
de redouter le» effets 
te langue sur ceux o,*
C’eflt absolument incompréhensible.

ad

nez clairon», roulez tambour», 
toz drapeaux ! "

(V» Vaudoi» ont trop le Bentiinent 
de l'indépendance, il« «ont trop ja­
loux de leur» libertéa, pour ne pu» 
être de cetir avec le» Allié» qui dé­
fendent tou» le» grand» principe» 
qu'il» chérissent eux même».

< tn »ait hvec quel élan, dan» toute» 
le» grande» villes, le» population» »e 
sont précipitée» nu pasflage de» trains

n Notr»-D»m*-Ou*»t<

- ~ ........ .......... iiiein ait'iM, «I exercer, eux, toutes les ,, . ...... ... . ..,
. Alors pourquoi , vilenie* ot de ne trouver que des échi- î’1?'*8™ °" h,en q,“ r 
se donne t-U l’air ( nés souples, des resignations pnrfai-I înt'‘i;n68 c ,vl . Ah!

ts naturel» de cet-: tes et des complaisances accomplies. ' V'™*",,0,1 V‘iK ‘J* "“nt 
e.-u en font usage- Quat)(1 on répon{| a sns ,|éborde- ^ v ?‘,lal ,1n'1 dp fe,nmi

il nous M-ii'hle (jue c'est exagérer un 
peu 1rs |>riv1lège» du patronage que fi£dênt avant 
île vendre t l-°c In livre une denrée 
qui n coûté moins de le la livre.

VoilA pourtant où va la plu» gran- 
d partie des taxe» que non» payon», 
dan» la patriotique illusion que nous 
(ontrihii. ns A payer les dépense» de 
la guerre.

Iiépen»r» de la guerre ? 
l’a» du tout. Nos taxe» »orv# nt à

ne »e g,-lient pas Pour exiger tin pro 
fit de prè» de 400 pour cent.

Kt cela »e voit tou» le» iimr» '

Inquiétude

mettraient d’exercer, eux. toutes le- q!l, rÉnmenaifn, rn Krance no» grnnl»
.... 0|*',““A------ --- qui rapatriaient lr»

ce» train» d’in- 
pasaê», chargé» 

me» et d’enfant»
, , ment» de la seule façon nui convien- n"e ,,on ,lVft,t trft,té" ^nune du i.ê- 

II n C»t personne flurtout parmi le» ne. quand nos avions survolent ( arU-
aouvtrain». mil n’ait A creur que ».*» ruhc, par . xemple, il cric a l’univers
inférieur», ne» adlninmtré». «-« sujet» étonné - mais pas dans le ens «pi’il

l’entend — qu’il va letonner par sa 
vengeance ; il oublie es braves ma­
rins oui riaient (/*• hnn roriw au spei 
tarie des femmes, diw enfant» et des 
vieillard.» du Fnlnhn. luttant contre la 
•tort et se noyant nprè» l»> torpi’lage 

. , v,.. de ce navire pacifique; il oublie b s
I.oui» ron»emant A un d» »e« i quatre-vingt-dix li.'bé, d0
eotirliaan» d'appren«lre l'espagnol, le uin, il oublie, etc., etc. •te.
seigneur supposant cn’on pen»Hit A
lui l our l'Rînlia^RHdr d'KfipH^nc ap ,s nH‘ îî,htr nc* P'1^ lurons-
JTenn,nt l'espagnol de toute» »c»' for d|am’l,n’ tendraient à
ce» ,.t venant dire »u Roi : ".le Bai» !'n"'*• ,ls gavent fort bien ce

qu ils font, et calculent h leur inuuiêr
"Tree 
da

tout, loyaux et probe». 
Tous, donc, ont plutôt intérêt A ce 
«pie tou» ceux A qui il» comman­
dent, ou qu’ils gouvernent, appren­
nent, b français de tout leur creur et 
le perlent «le toute leur bouche. On 
connaît généralement cett.e anecd«»te

engraisser le» fournisseur» tory* qui I'‘?‘ a
i espagnol et le Roi lui répondant .
^r.v birn ’ T.i»e/ "!)„n Quichotte" ' V0,,''^‘!U0|n^,,'!M, ’.o sc''on,plaiH1‘nt-

n.. b tPxte". Eh bien. rdutAt «m’un Sru,emeiit. leur intelligence est c«»ur-

Hi'it pas leur accorder avec la 
tare de la folie h> bé«i •r’jeo de |'irr«»s-

I mpatiemment 
Hughes et son 
fin paraître A 
cher A la demi enquête arrachée A où 
l'olmtination de M. Borden de

plut At qu'un
i «ouvcraiti interdisant le fr»nçain A n M 

. ,!')n pe'iple, j’imaginerai» très bien un ' ‘
»o '(ernin (lisant A un de se» fav««ri» ii*!*. .. • ......"Haver vous 1» français ° N,,n - ponsH,!,l!f”- ( t">P «'(«mm.'de et

Ham f-,lrr son» toute» »e» f'irmes."
Ferdinand de Bulgarie fait exacte- 

Tl n’y a pas A di 
re. n est étrange. R „ de» raison» 

la raison n'entre pa» et qui ne 
leur Hont pa» celle» qu creur.

tail. Quoi! nu vingtième siècle, ou 
pouvait donc emmener de» popula 
fions en captivité, comme aux tcmj»s 
de N'inive et de Ha by lone ? On n 
beau être neutre, on e»t clairvoyant.' 
Kt puis, neutralité n'e»t pu» toujours 
pleutralité. A Zurich, A Lausanne. A 
(îenêve, ce» HuisHe, voyaient bien que 
ce» train.» de famine et d«* misère t-a- 
vei Baient lent pays toujours dan» le 

, même »cn», venant (l’Allemagne vers 
la France, ce» train» où l’on voyait 
de» vh'lllard» brisé», «ir» jeune» ?em 
tue» hAve», de» enfant» tout nu» en 
veluppê» dan» un journal, ce» train» 
ne vonaien* jamais de France ver»
T Allemagne. Et puis, tou» cr» râpa 
ttiê» parlaient, racontaient. <>» Hui» 
se» entendaient mille récit» d'hor 
reur. Alias, i'» réfléchissaient, com­
paraient, concluaient. Et quand pa» 
«aient le» trntua qui ramenaient, nos
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Courage et ténacité
Les prisonniers en \llein:ij>no

attendu» Sir
ami AlliRon Vont en-4 ^ ment le contraire.Ottawa, et on va tA ||

faire jeter quelque lumière 
contrat» de munition».

Le “Maine” et
__le ^“Sussex”

DEUX CAS PARALLELES, MAIS DEUX SOLUTIONS 
DIVERGENTES.

______________ - -l.gr cr

sur leg u llr Vo1" nu’nn mobile qui ait pu 
un pe«i pc»er pur le t»»r de Bulgarie 

n .. , . .. ... 'dans le p.-ns de la détermination U’i’il
lour qui connaît d atllaur» le botlil- a prise Le tsar de B-ilgarie a été m,

lant Ham Hughes. U n'est, pa* im- P**" raillé «»t un peu diHcuté en fr«n
possible qu il parle beaucoup plus que ^• faut convenir qu'en françni»
ne le dé»ireraient certain» mini»tê- H ln n'‘,, maltraité. Mai», Site,

, . . e»t-ce une rainon ° Est il rail------- -nul. : „„ -t Inqtilft » Ottawa. u'tnt........ ..... .uti.r..

- —*• + ••-

Patriotisme
et brigandage

Quelque» egprit» «»,nt trop porté» A 
analyser le» sentiment» nationaux, 
comme le» chimiste» recherchent dan» 
leur laboratoire le» élément» d»>nt la 

fait

élément» 
lion», 

f'et t e

présent» et de leur» réac 

réflexion

la-» muAitre» 
(dent au peuple

conservateur» deman- 
avec de» accent» pa-1

d’interdire une
depuis Vilon jiigqu’A Rontand, tar'» 
que quelque» un» de ceux qui I(l -.g,-. 
lent »*• Sont »erVis d’elle pour vo»*» 
molester l| y n >;1 une Vengeance
•î’ii dépasse A la foi» »,< cause »t ai»n 
obiet.

Qtielie siiHceDtibilitê gro»»i»»ante ' 
quelle sensibilité mult iplicatrice ' 
Quoi ’ t(*ute une langue proscrite

grand» blc»»*», c'était un enthoiisian 
il» méritent le châtiment de leurs | me magnifique, une émotion indea 

t erime». rriptinie, c’était une communion, r'ê-
I il ne faut pa « croire non plu» que le talent «leu larme» de pitié, d'adnitrn 
gei re empereur soit tellement ii part f',>n de reconnaissance, oui, de rc 
dams l’espèro humaine et ne relève | c«>nnai»»ancf, p»ree que tou» ce» 
pas des tribunaux éterm h auxquels I Htiisse» pensaient : "C'eat hiimI pour 
sont soumis les autres hommes. non», pour non» que vou» vous été»

Si grands que soient les rois, ils sont ,mtt,ls • l'",,r ‘l"p |pfl l'ctite» n»
ce que nous sommes, a dit un Fran-1 *'ona n# ""'ent pa» écrasée», an 
Ça is qui, lui, avait du génie. On admet ,'P*^',B- bochisée». que v«.u» avez ver- 
qu’un empereur >e fasse ri*rnai «pie ' v°frp *anF . v‘»u» êt«» iden le» soi 
et s’efforce vers le surhomme, na.s dat» du droit, de la jiiBtice et de la 
nous aimons que, pour cela, il emprun- liberté."
te les routes noble» et non le sentier.» ______
sanglants et boueux.

lb*s empereur», on en a connu <!e ,,n 1,1 a "d**p anecdote» de
charmnnts, «ie grands, de .1 • de lisez "Ce qu’eu
criminels, «le fou», etc.; nous d-u < ,”',IHP de M. Benjainiu Val
toutes les -utes d’empereu-q ce.ie de lott“n (Vk i'«'4"'»ges de train» lui
Wilhelm II e-1 vraiment

Ler Roidat» français prisonuier» en 
Allemagne nuuitrent une rêNiatauro 
morale «pu exaspère le» ennemi». NT 
la durée de leur captivité, ni le» 
fausi.i» nouvelle», tu les privât fouit 
n’enfamcnt leur ««infiancc ou leur 
routage, i tu en piger», une foi» «1» 
plu» par l'extrait suivant «ITino l«*t- 
ir.* récente, udiessfe par l’un de cr» 

l brave» trou|der» A sa famille «pi* 
publie le "(iaulois"

N’e !«• fai» pr.» «le bile polir ni««l. I.» 
nourriture n'est pa» bonne , «lu café,

; s il faut appt'lei cela du café. \u mi- 
«ii, non» avons du chou rave, «le la 
vraie saloperie, que |e» cochons refu­
serai* ut certainement, mais iiioib la 
mangions forcément ; rien «l'autre ; 
tu dois e«*tnprendre, quand nous 
iivoi » ,|ra ei’nserveu i t des biscuit . 
non» laissons 1., soupe IA. i.e sidr. «le 
la Hoiijie qui «ont mauvais , al or», 
ceux <iui ont autre chose ne la man 
g«'iit pas. Parloii» «lu pain , hour en 
toiieliott» 'i.riO A ’."n grammes par 
jour ; il n'«»t pa» fait avec «le la fa 
rm *, n cpl fait avec «|e la Hciure de 
bots et «le» pninme» de terre, enfin, 
fdr encore « ne le pain «le cheval, et 
avet ça. il went mauvais. Knfln, jn« 
qui n.Hint ciiant, ça va 

Malgré que non» somme» prisoti- 
nier», malgré notre chagrin, lion» 
Honinu'i* ton» sms «le la victoire...Le»

ont fourni le» plus poignant» épisode» B<>ch«i', je les ni en boiTeiir ; «itiand

triotique» de payer les taxe» de la pour quelques motj» de rett«

e>ci ptiotinelb'et dans hupielle on «•« n- de s«oi livre. Fartijiit, les geu» du 
«outre du mysticisme, de la fo'irberie, I'e"l,b’ fuient émus, pitoyables et gê 
du cabotinage et la plus inintelligente néreux.
bypueriNie. | Four toute» 1rs «ruvres «pi’i-Me a

( «* cuirassier Idanc me rappelle un créée» entre toute» le» nation» tien

politiro-rbimi]ue (imposé» pal la Kituation. 
nous est m»f>irêe par l’idée que no«l» Mai» re» même» ministre» refu 

nature « fait. la synthè«i* dan» un avon» constatée chez quelque» r.infrè- «eut d’alléger le budget de ,|épe„ 
morceau de minerai. re» de langue anglais», de faire „n pA. „„ courante» sur lesquelle» .i» p„ut

L'analyse morale n» peut avoir ni rallèle entre l'état d'esprit du peuple ra.ent éronomiset „„ moln. rinqu-.r. 
la valeur scientifique ni Fexartitude I américain qui a imposé Mu gouverne te million» . et pa- lent ineompéte,, 
mathématique de t'analysr ehimique, ment de Washington la guerre «ontre re ou lent cmplirltê ,u 
«»r il est imposaible de rnr.stnter al l’Kspagne, A la suite de l* de»«ruc un brigandage 
l\# ». biea |lu den

, langue chat de même couieur, mauvais vont- ! f rpH« bi Suisse, du itioiun celle que j'ai
guerre et d accepter les sacrifice» 9."' I|p V,’,1R P«“ l>l" et qui, me la gale. Après cha«'Une «liv; corree- *ue, m'appuraH comme la nation mai

tuns que lui valaient «<«•» laicm» et-mlue

effi éuê
permettent 

«laus l'achat

jeu conviens, n’étaient pa» dit» pour
cela' Toute une langue proscrite pour 
<ju« l<|Me« koiis «mi ont frappé v«»tt«- 
««reilie dèsagiéabletnent et qui at»l»ar 
tenaient A «ettr langue ’ ("est tout 
A fait ie rMia«)nnen>fnt d'Atnan dans 
I "Esther" «le Racine

t'n seul oh» «rAtnan attirer le cou
rou x

AussItA* .t» i n ferr» Ha disparurent

lui
rc incorrigible» inconi?ruil««, il - en 
allait eu esprit «le viMifçcnaec, déchirer 
un metre de tenture rlaii» le petit rn 
Ion.

i iléfau* 
x\ db«'l«*iti'nuti

II

■«• genre d’esprit, 
qui emble at*i mu

M M RH K ht »N> Vx,

• est lil «jue s’rst tuile dTihord 
la mobilisation «te» con»cience», selon 
la belle expreHstou «le M |«> professeur 
Mercier,

I a mobilisât ion «b» ronseirnecs ' 
•'Me Hera bien nécessaire, indispensa 
b!«'. anrè» |J( grande guerre, la mobdi 

ition générale, mondiale
MA URB Te IHINNA ^

Çti M‘ Va pu» vite. H» sont tmiuvui», 
mai» non». bTançaiK, on hiii»»e pas 
le» >«'«ix, «m clmtitc la “Marsi’illaise" 
et "Flotte, p« lit drapeau '" alors, 
t i vois quelle n.lère il» ont Ma let 
tre xotis a|iporte mes ineilleurH v<eilX 
de lionheur, «le santé, «p* pnispéritê . 
«lue FMb nous apporte la paix, mais 
comme nous. Français, la désirons.

...J • termine en vou» embrassant 
fou» de hou co'iir et bonne «nnté 
(trdi* «lu jour pa» «b1 bile, courage 
et eot.fi•ittcp A la i.ctoire t|«. J<)11;.

«In «' ‘Vine !«• r oilfli .inei K phy -iqiic» 
||«, «•< i'rave gai .on à travers le «lé 
unie., «le «c pa»rage, mai» rotlline on 
»e »* n t fier il«‘ sou liia 11 l'ra lile liontis 
bUilieqi et «le Sa f«)l dan» le SUwtC» fl* 

J uni d9 IA
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on DE Qu’aurait fait Napoléon
. PAR I N HISTORIEN ANGLAIS

FRANCE
Un

’ar RENE D’ANJOU

Suit? » No 21*.

1 i-d i trouver üa fille linns l>t |»iAce 
iiis.ne *> i, üssise |n'«'s de Mai, elle 

t t r tn lulllctueilt, l.e malade lu 
• *a t comme une luudone avec un re* 

tVd d’est
!• t le père compru 

^•talent nouées,
un» leurs vies

Le •'Weekly Dispatch" a demandé à t'a n’est pas facile de répondre IA> 
I hlstorien aiiKlals de Napoléon, 1* dessus ; car ses procédés brutaux <*n 
Dr Holland Hose, sou «vis sur ce vers Fuiton tl’taventeur du premier 
du’auralt fait Napoléon en présen- navire A vapeur du moins s ir le 
ce d<- la guerre actuelle. Nous ira- continent européen et en Xniériu iei 
duisons les fragments les plus im- montrent la répugnance yu'il éprou 
portants de la remarquable réponse vait A l’égard des innovations. Les 
de l’historien anglais Allemands se montrent supérieurs A

gu . s* ce que le plus grand capi- lui dans l’adoption deg idées nouvel 
laine .le l’bistoire du monde aurait ifH ,q, (i(.f inventions. Mais lorsqu’il 
fait aujourd'hui dans cette guerre, la aurait été convaincu de l'importance 
plus formidable qui se soit jamais de’ aéroplanes et des zeppelins, Nu- 
présentée ? poié< u n aurait épnriné nununs dé

Cette question est venue A l’esprit pens ni aucun effort pour s’assurer 
de tous ceux qui réfléchissent depuis ia supériorité dans le domaine de 
que les hostilités ont commencé. On i‘uir. Pourquoi ? Parce que cela lui 
ne saurait y répondre en détail, car aurait permis de découvrir le» plans 
les conditions de la guerre ont singu- jP j ,nnenii et de détruire se» coin 
lié!entent chai.’gé depuis leu jours de munuatlons.
Napoléon. L'artillerie et les grands | aéroplanes peuvent-ils aider A

duel de races 
qui dure depuis près 

de deux siècles

. * n I » w * - »• n. - » i ---- — w e r-............... -   
que rien d’humain explosifs ont presque supprimé i u couper les communications ? Kvidem- 

tilité des forteresses ordinaires ; les ieg services d’aéroplanes ne• H.it e lire eux. qu’il y avait de l’a­
ol t ion mysti )ue .lane cet amour. mitrailleuses font subir maintenant 

des pertes considérables à des mas-
Peuvent arriver A le faire aussi effl 
cacenient que le fit Napoléon dans ses

'■ os troubla pas de réflexions, s.s comme celles A l’aide desquelles CoU^s | g plug audacieux. Par exem-
Napoléon gagna les batailles de pj(,^ pn traversant le Saint Dernard 
Wagram et de Borodino, et cne’.cna uu commencement de l’été de 1800.il 

gagner celle de Waterloo. Lésa Bt, Hur jps communications de
roplanes ont remplacé 1rs hussards p^utiiche dans le Piémont et amena 

l’heure comme éclaireurs. Le pétrole a r jf|| fcrffa (jp l’ennemi, qui se trou 
volutionné le système des transports Vujejit pr^a jp Mce, A venir livrer

M ’ is.-a Sa chérie, serra rudement 
■a main du jeune boiiime qui, de sa 

’"‘•U* et lointaine, eut un mot’oi» hl. 
d'

rt* sert • 
IV re
( *ni, 

h u in 
qu'elle

t couvent, unis dont
doublait la portée :
Lahoul '
mon enfant, le vieux 

lent enibrasser s,, fille, 
part avec vous, puisque 

vole.i Hn vieil arbre son plus 
îruit. sa meilleure sève. SI le 
Hier vous suive, vous aurez une belle 
récompense, mon fils !

mar-
puis-
vous
beau
bon

provisions, de munitions, et même 
relui des canons, ce qui fait que les 
grands corps d’armée se meuvent 
aujourd'hui avec une rapidité et 
imv* Sécurité daiis^ l’aPProviBionne 
ment auxquelles Napoléon n a mit

bataille A Marengo dans des condi 
lions défavorables. Bien d’analogue 
n’est sans doute appelé A se produi­
re a cours de la guerre actuelle, en 
tout cas pas de sitftt, A moins que 

, le’ alliés ne percent les lignes aile
amais songé. De plus, les ‘ “ mandes A l’aide de forces considéra-

d’attaque par surprise sont j'"H' blés Mais nous pouvons et nous de-
iiêant. par le service de

l Kst-ce
Il partit et Yane ne l’attendrit pas voir ce 

^le paroles de consolation. Pille con­
tinua «a besogne, lente et monotone, 
tandis que, les deux mains jointes,
Hat la regardait, buvant si-s douces 
histoires où passalsnt son enfance A 
elle, sen retour A lui pendant la 
guerre, oA elle cherchait des points de

réduites A 
l’aviation. . . .

qu’il est important le 
.lue Napoléon mira t 

dans la guerre actuelle ° 'lui,

sa-
fait
Les

principes directeurs de la guei _ roplanes agissant de concert 
changent pus. l-CB ',,tl 1 lea principaux ponts, viaducs
brièvement : -mD... nel.i A l’arrière des armées a

lo Dresser votre plan * . , des pourrait paralyser leurs liKi.r
gne de façon A ®un,,(,u . UéfenFo et aider ainsi à frapper
dittis une position d su a ^ grand coup. Napoléon, je le rép

2 Se servir des accidents de tel 
les rivières, etc.) de manière

repère, accrochant des souvenirs A ces A ce qu’ils vous soient profitables
votre ennemi A otcu3. Entraîner 

per une position 
favorable ;

qui ne lui est pascordes A demi brisées de sa mémoire.
Après la visite de son père et le 

trndre baiser que vint mettre l,éH sur
son front, l’héroïque Bretonne eut .........- ... .i.onnserrholoffiuue Pour la bataille) disposer mie Inspiration ; elle sortit de s,, po- Ji’UMpPBJ,périorité ^ force écrasante, 
elle un petit érrin où dormait la ba (>„ conditions peuvent-elles être 
gue d’argent fin.ment ciHelée Hux ar appliquées A la guerre d au otird hui.

- - oui, les deux premières peuvent, l é-
tre — et les Allemands les ont aPP1' 

impitoyablement contre la

vrion essayer de couper les ramifi­
cations de leurs années, j’entends les 
jrincipal s lignes de chemins de fer 
et les routes qui aident A approvi­
sionner ces armées. Lue escadre d’aé-

contre 
et tun­

nel ; A l’arrière des armées alleman­
des pourrait paralyser leurs lignes de

un 
répète,

aurai u certainement essayé de porter 
un coup de cette sorte et l’aurait 
préparé par une concentration formi­
dable et secrète de ses forces et en 
dirigeant le service des aéroplanes 
d'une façon effective contre les points

mes de Bretagne. Elle l’ouvrit et le 
montra A soit compagnon.

M Prit l'auueau, le gliss.i A son pro­
pre. doigt sans parvenir A l’enfoncer, 
puis demeura silencieux.

De longues minutes s’écoulèrent, il 
pressa sa tête entre ses mains, une 
sueur d’angoisse perlait A son front.

laquées - . .
France dans leur ruée A travers 
Belgique. Ils ont ainsi rompu 1 action 
défensive des principales forteresses 
frunçnifit* ot fc sont Ber'in lu
vallée de la Meuse pour pénétrer sur 
cette partie du territoire de la Fran- 
m qui était ouverte. Us ont passé 

.. . . outre aux traités et A leur parole
U se leva, marcha par In pièce, puis pt)Ur tenir ce premier avantage. Us 
revint A sa place, se rassit, abattu, ont été tout près de remporter la 
découragé. victoire sur .e front occidental et

icn» i’,.i, • nous ne les avons pas encore dépos-hlle 1 observait sans parler, respi- p,(KR (lrR llV.intaRrB qu’ils acquirent
rant A peine, suivant le pénible tra* a ce moment précis. Ils ont, en ngis- 
vail de sa pensée Mins pouvoir l’aider san* ainsi, obéi aux principes mill* 

......... » <•'- '1' »»
lonté tendue vers un unique but. préparation-Pas même Par la Prusse

Tout A coup, Max eut un mouve-r» quoi,iue t'p»p-ci pftt fHit tout
, ,, ce ou’ellc avait pu pour le surpren-ment vif, plus vif que jamais encore il (jrp "

n’en avait eu depuis «a maladie. Il Kst-ce que les premiers succès comp- 
«aisit la main de Yane, U pressa ar- ,p,'t plus maintenant qu’ils ne comp-

4. F.t alors, A 1 heure décisive ® I principaux des communications aile
l'endroit soulm'ité 1'p rnflndes.

Napoléon aurait-il laissé Paris et 
1rs autres villes sans protection 
contre les raids aériens, afin de pou 
voir porter un coup plus formidable 
A l’ennemi A l’aide de son service 
d'aviation Certainement ! Sa t»re- 
mière pensée fut toujours de cher­
cher A se rer.vire compte comment

(Suite de in dernière pags)
pourraient conserver lu poss. salon et 
Jouir de leuis propriétés ,.t de leurs 
bi na AVEC LLS Cul Tl LT
l’a.UlKS y. I rf’Y HA l'TACHF.N l 
KT DK Tu L S l.Kl HS AlpHKS 
DHOITS ClVll,S.”

le sont ccs teMia qui a,>iu les f.n 
dementa de notre droit, car l’Acte de 
Québec, n ayant été abrogé par aucu 
ne des Constitutions subséquentes, 
reste encore en pleine vigurui au Ca­
nada.

l uis '.’orateur montre que les droits 
du français ont toujours < é reconnue 
au Caliitd i avant 17^1, soit dans les 
cours de "istice, «oit dans les doeti 
nient s des pouvoirs publics. Le corps 
lé*.isl.it if H maintenu l’usage faculta 
tif drs deux langues au Conseil, avec 
énergie.
LK FHANi.'AlS APKKH L’KHK PAH 

LKMKNTAIHK 11791 1*67 i 
L’orateur fait Ici le récit d.-s vail­

lantes luttes de nos députés A 1’ \s 
semblée Législative, afin de faire re 
connaître l’usage du français dans la 
( hambre, relativement aux bills, «u 
régi êtres d.* l’Assemblée.

La (’hambre, après une violente lut- 
te, finit par adopter !h règle suivan 
te relativement A la présentation des 
projets de loi

"Les bills relatifs aux lois crimi 
ne!les d’Angleterre en vigueur daifs 
cette province et aux droits du clergé 
protestant, tels qu’ils sont spécifiés 
dans l’Acte de la 31èine de Sa Majcs 
tè, chap. 31, se présenteront en 8«n 
gue anglaise; et les hills relatifs aux 
lois, coutumes et usages et aux droits 
civils de cette province, se présente­
ront en langue française, afin de con­
server l’imité d.-s textes.”

Mais elle décréta la traduction en 
anglais ou en français de chacun de 
ce» “bills”, avec autorisation pour 
chaque député de présenter les “hll's” 
dans sa langue propre. Klle imposa 
aussi l'usage obligatoire des deux 
langues dans la lecture des motions 
et des projets de loi, dans les rap­
ports des comités et dans les jour­
naux do l’Assemblée il) .

Ne vous attendez point cependant A 
une abdication du parti anglais. Pen­
dant trente ans, il va se livrer aux 
«euvres souterraines et préparer,avec 
la complicité des autorités impéria­
les. ta commotion de 1822. Se peut- 
il rien de plus déshonorant pour le 
parlement britannique et pour la po­
litique anglaise que cette affaire de 
r”Union” de 1822 ? Tout dans le*

du parlement étonné, ne sont ce pas 
là lea vocables d’une langue proscri 
te? J» vous laisse A de\iner Itt *tu 
p( faction puis l’uburiMiviueiit dis 
vi HUh Dallas toilet'. ('»• (’auadun 
français, député d'un comté an„la'.». 
violait audacieusement une loi lmp( 
rial! et se dressait ainsi Comme la 
protü lation vivante de 1 Ame fran 
çatsc. I.e clan t.*ry ne se tenait pb e 
M. iMiun somma l’orateur de *'<*xi>ii 
mer eu anglais. Mesdames, Messieurs, 
vous me permettre* de citer la n 
poste fameuse. Les leçons de fierté 
n. .s, ni pas encore superflues parmi 
nous ict je n® sais rien de plus li' i 
et de plus vraiment éloquent sur 1*. 
lèvn » de ce froid avocat que ces pe 
tit s phrases très tdn.ple», sans p.< 
n ta, mais où passe le cil indigné 
de toute une race ”1.‘honorable dé 
nuté a-t il oublié que j'appartiens 
la nationalité si Injustement traité.* 
par l'Acte dTuion Il me demande 
de j rononcer dans uue autre langue 
qne ma langue maternelle !e premier 
discours que j’aie A prononcer !aiis 
cett. (’haml r>. Je me défie de mon 
haî ilct'* A parler la langue anglaise, 
mais lors même eue je la parlerais 
anse facilement qu’un Anglais, je 
n’en ferais pas moins mon premier 
discours dans la langue de mes com­
patriotes canadiens français, ne fût 
ce que pour protester solennellement 
eontie cette cruelle inj- «tire de l’Acte 
dTnion qui t«nd A f.roserire la lan­
gue maternelle d’une moitié de la po 
pulation du C’anadu. Je dois cela A 
me compatriotes ; je le dois A mot- 
mêiru

Hélas ’ le mauvais exemple fut sui 
vi. Après les élections de 1844, le 
jeune Chauveau se fait une loi de 
toujours parler français. Cet acadé­
micien égaré au parlement a le don 
d’une éloquence insinuante et char- 
meresse. Les députés anglais écou- 
t n‘ presque volontiers le jeune ma 
gnêttseur. 11 s’en trouve même, es 
prit plus délicats, qui se laissent ra­
vir par la musique de !« phrasa fran­
çaise, tout comme autrefois certains 
pers. nn iges mythologiques pouvaient 
être séduits par les chants d’Orphée 
descendu aux enfers. \ son retour 
des Bermudes. Wi lfred Nelson emboî­
ta .e pas A Chauveau. Buis, ec fut A 
part cela une série d’empiètements 
savamment gradués, prudents, mais 
qui tous j réparent l’assaut définitif. 
Dès la première séance du parlement 
de IMI. l.s députés français de Qué-■

GRATIS AUX HERIMIEUX
5,000 MALADES ESSA ENT PLAPAO GRATIS

Pas n'est Besoin de Porter un Bandage Inutile
uffre sf.»èr»ute fidti' |*itr rin- 
«I un,* métl «l»' laervulU.'ii.<• h.'i' 

««•-t ••tout le jour et toute U nuit". ,ui t
« t !•>>«•• 11,.ur r<-nloreer le., niut.'l''» r.'lA-

• * . *• ii'iT.ius'U It- hantlogi» «iui font
«•■.Krir. . l'.f. -itc U.* . .T>ii' de donice

rru«e* r>| "ruti''lin. 
lüen à tinter 

A f,0‘V) inul.'iil. i 
Oui e.'rir«nt. M 
8t'i*.-| envi-rra une
tuuut.tè ..-iff
• ' Plnnao if i m 11 a

I • fr ... if fM •.r( n
fore un ra*ei ion.- 
| î»t. Vt.n ne pav. 
r/ rien |tiHie c-t
• ni de ri«|.no
inimtenant «*’. jt- 
n.ai»,
t ru.*/ dr norter un 

èniulnfe.
t*nt. «rrètri, voue 

***rj. , «r tot.e 
0"»rre expérirnr* 
ou.' ,*e n'e»i ou’un 
|d« niter, i n f»u«
(oolien de P.'iffni..
••ment de In i «rr.j. 

ou’il nine votre 
«nnte parro iju’H 
l'-nri J, rrtorHer In 
çirrnlMlloi ,nnK
Pourqnnl. ii rontlnner S on parter* 
\ ■ if. u? .• ntrillf.irr méthode, it.io min* pou* 
v." .-prouver muintenant. gratia.

J*vS-jA> \ .y Vv^tiri
lie-,»,,,! » \ v

é»aAé’.♦ .‘•é/* * « Cl aV-J
IM/* . fié A t

hsüM '» •* i.

"V* e.t l’eitréraita ilartle du PUpao-
Pad ..ui .«• plaie a.ir lt~ riiuiifI*h atr.-phléa 
et :if(.uti!i» t'iur Ir.i l'inpèi'her de ae dé* 
pluii'i de nottvtau.

■|!'' i-t If luni'Kjn bien en fur-n.' nu'nn 
at'i-b'iu. «h tf .i ^,p ! . nu'il ohutrue l’orlfi- 
tt lirininire et tnud à iii'évenlr l'eehup|!<* 

nu ut d h ••ntiublea 
de l'nUloineii. Dnna 
le 'l uni'on ae trou* 
\e mi réservoir où 
l'nM me* une mer* 
«edieiioo e.'tunohi- 
ti«n i.benrbante et 
Me'ringent*. bet uue 
'•* f' .ii'ii- di corpa 
riVti»uffr retie com* 
• lositii»', l'e'tc-ct d«- 
v.ei . s lutiU et 
e'. bajipr pur la pe* 
tite ouv» :ure i r* 
u.i.'e "C“ et /ta’.t 
.,i rb,' imr Ira pé­
ri" d» la peau, elle 
renforce les mue- 
rie* affaibli» et 
innéi'e tu lerinrture 
r “ -iflee.
“F" ee* *a !nn* 

.lie extrémité da 
Plapao*Pad qu'on 

celle nr l'o» de lu 
hpnrbe une par* 
rp.. deeuivo il don* 

le aupport

c* .■••tt

.u,.*»

tie .le l'oHeutiir.' du 
n. r u t l*la|>ao.|‘ad la «iiliilitc
né. e» ut ire...

Fmplnré pour un double but.
te

il pouvait arriver A battre la prin- , . . ...
rtpalc armée de l’ennemi. Pour «t- fAlLU ? finf8 p,;or6dé" l)ortp lpJ.c«rac1 

- but. il laissait souvent A i^ ,, h h " *< d abord
autres villes le soin de ""^i nr *,™rnoi*™ dMlftU*

teuis du projet. Tout se trame dans

teindre re 
Paris et aux

r„.pT.'r..nre1i:u.r; m;,.ra7,i r«“.
moment où il essayait de couper les 
communications des Allemands sur 
le Khin, il laissa l’arls presque sans 
protection, afin de pouvoir peser du 
poids <|e toutes scs forces sur l’en­
nemi A Barrière. Je suis certain 
qu’il agirait de même A l’heure ac­
tuelle. Les civils doivent chercher A 
se protéger par eux-mêmes en temps 
de guerre. La grande affaire est de 
vaincre les forces principales de l’en 
nemi. •

Qu’est-ce que Napoléon aurait fait 
avec les troupes qui sont A l’heure 
actuelle A Kut-el-Anmra, sur le ca­
nal de Muez et A Salonique ? Je

marchands anglais de Mont-. 
réal et des sociétaires de la compa­
gnie du NordOuest. Des difficultés 
finanejèr*>s existent entre le Bas et le 
Haut, A propos du partage des droits 
de douane. Sous prétexte de régler 
le différend, on propose l’étrangle­
ment d’une race. Toutes les mesures 
sont prises pour faire voter le projet 
d’union par le parlement impérial A 
ta sourdine, avant même qu’on en ait 
le soupçon nu ( atiada.

Devant tant de provocation l’oppo­
sition se dressa formldaWe. I a

bec ont fait élire Lun des leurs, M. 
C’uviilier, président de |H ('hambre. 
A cette même session, Ktienne Ba- 
rent s’autorisant du proviso de l’ar- 
tiplc XLI de iH Constitution, fait vo 
ter la nomination d’un traducteur 
compétent pour la traduction fnm- 
çriis. des lois du parlement des dpttx 
( anadas et du parlement Impérial. Il 
fait aussi décréter “l’impression et la 
distribution de cette traduction au 
peuple de langue française de In mê­
me manière et aux mêmes conditions 

Ç ; «air Lk testes de langue anglai­
se. Les Canadiens ramenèrent même 
l’upan' partiel du français dans les 
débat® en faisant adopter comme rè­
gle que toute motion “doit être lue 
en anglais et en français par l'orn- 
teui. s il possède l'usage des deux

t’rmlèrrment. 1 .* l"it ' l i ’> ‘i m! et 
plu« Ininortiint itr- l'ii.nao l'mtv c'eut Je 
currier .'o»*iamment «l'pl'iju. >• •*>" 1 .nui** 
cl* - rcUfliZ* tu médlentimi si'i'.'lée I'lnpno, 
•iüI e«t e«nt.artlve <1. mi nature, et prl e 
dvee îet ip"rallier.tu .Un» l*. ma»*.* niéitl* 
e-mient..,' r'!e h icuir nlilet ri'»u*ment»r I» 

1st n rang eevtvlftsnt slits. I.*» 
ni!i«.-|.** fl leur irdnnnant leur forre ner- 
m»le et leur eU»Mrité. Alor». et P«» »v»nt 
roi», vnu* peine, veu» attendre fl re que 
in hernie dNpnrnbfle.

Deutiéfremenf Ftimf n.lhé*if* d'eux, 
même», fait» evpreuêment puui empérher 
e l»rppnn de ell«»er, il» M» *nnt révéle* un 
important »rre»«oi.e pniir retenir in rutitn- 
re nui ne peut l'être pnr un bnndn.re.

Pe. rrp.nine» de penM. ieunr» e. vieux, 
«>" f nll< » devant un nffleler iiualifié pour 
fnlre prêter ferment et ont iuré que Ir» 
t'lop»o.P»H» ont guéri leur» hernie» iiuel* 
iiueo-uri'. d.-tn« de» ec» de* plu* grsre» —et 
lurant .ietmU longtemps.

fne «rtlnn continue jour et nuit.
l'ne mrarteriatique remnraii*ble du fisi-

trnier» l'Innao.Vnd e*t le temp* romparuti- 
vement rourt «in'll prend pour effectuer de» 
réaultat*.

Voilà pourquoi l'aeiion en e»t eontlnne
nuit ef jour, durant toute lu période lien 

C4 heure*.
Il ne rnu*e aucune incommodité, aucun 

malai»e, aucune douleur, t'ependnnt, de mi­
nute en minute, alors que vous vaques h 
voi occupât Ion» quotidiennes même du- 
rnnt votre ■ommeil. re niervi,ill.,ux remède 
fait pénétrer inviidhlement dsn* les mua* 
rle« nl>dominn<i\ une nouvelle vie et vigueur 
dniit ce» dernier» ont be»oin pour remplir 
fidèlement leur* fonetlons rie maintenir les 
fnte»tin» en tvofition *an» le support arti­
ficiel d’un bandage herniaire ou d’un appa- 
rcil quelconque.

Explication du l*lapan-Pad.
l e principe du travail fait par Plapao- 

Pad peut facilement s’expliuuer en exami­
nant l'illustration ri*jointe et en liaant l'ex- 
pileatioti euivante: I e Plapao-Pad r*t fait 
d'un ti»»u flexible aolide "E", desain* pour 
ne prêter aux mouvements du corps et pour 
porter avec un confort parfait. Sa aurfarr 
intérieure eut adhérente i semblable, mal* 
cependant tout & fait différente d‘un em­
plâtre collant) et cela |>nur empêcher le 
tampon ''D'' de gliaaer et »e deranger d* 
place.

Faite* Pe»»»! à mes drpena.
N'ettvovex p.n» d'argent le veux vnu* 

pr« uver A me» propre» dépena que vous 
pouvez êtc etiér! ri • 're hernie

• juand le» muaele» affalhli» reprendront 
leur f -ec et leur elaa.ii’lté - 

Quand lea déaairréahlp». douloureuse* et 
dae.-ereuse» impulvlon» di»t>arHltront —

Ft quand l'horrible aenaatlon d'abatte­
ment sera bannie â jamais —

Qunnri voua recouvrerev votre vigueur, 
votre vitalité, votre énergie vo» force» — 

Ft quand voit» aurcr meilleure appaien* 
c» et que voua voua «entirer mieux »ou» 
tou* rapporte « t que vo» ami» remarqueront 
rette xméliorntion —-

Alor* von» aaurer que votre hernie e»t 
ruérle. et vou» me remercierez, sincèrement 
de vou* avoir 'I fortement enentfé, mainte­
nant fl accepter rette merveilleuse offre 
d'eanai gratuit.
Faites venir anjourd'hnl l'échantillon d'eaial 

gratuit.
Balte».en un e*»nl personnel. N'envore» 

j pn» d’argent, car le Plapno ri'eaaal gratuit 
ne vou* coûte rien, cependant il peut pro­
duire ehe. vou» une amélioration de santé 
plus précieuse que l’or fin. Acceptes eet 
•'cMal” gratuit auiourd'hul. et toute votre 
vie vous vou» féliciterex d’avoir profité de 
rette occasion. Kerlirr. une parte postale ou 
remplisse* le roupon aujourd'hui et par lo 
retour du courrier voua recevrez le Plapae 
d’v»«al gratuit en même temps qu'un livra 
de 4* page» de M. Stuort sur la nernle: ee 
livre renferme tou» le» détoil» concernant 
la méthode gui a gagné un dlplûme et un* 
médaille d'or à Rome, ainsi qu'un dlplâma 
et le (fraud Prix de Paria, laquelle devrait 
être connue de tou» reux qui souffrent de 
rette terrible affliction.

5.000 lecteur» peu "ont obtenir re traite­
ment gratuit. Il c»t certain que la répons* 
ae-a énorme. Pour ne paa être désappointé 
écrire* maintenant.

ENVOYEZ TE COUPON AUJOUR­
D'HUI AUX Pl.APAO LABORATO­

RIES. INC.
niork IS40, St. Louis, Mo.

Pour Plapao d'essai gratuit et Livre 
sur la hernie.

Nom .................... ..............................
Adresse ............................................................

Le retour du rourrler vous apportera 
le Plapao d'eual gratuit.

ment reconnus et 
grand nombre de 
souci politique

('hambre protesta avec énergie et né- 1,,n»r,;ph , sinon, il la lira duns la 
rida d’en appeler au Souverain lui- lMn* < qui lui est plus familière ; rt 
même. Le Coneoil dut suivre. Le ;a. lecture dans l’autre langue serademment et mit jusqu'au bout de snu ’11 1 époque de Napoléon ? ( er- m>.;a n y aurait jamais envo- HHUt-Cnn .dn «nmiatiô ninô rétleenT faite par le ereffioV Vô. ’"

, , . tumement, beaucoup plus ; car étant v* rnm Ti »iiére le« 1 an.*00. quoique plus réticent, PHr ip gremot ou son assistant.
doigt fin I anneau de fiançailles. (l()nnés les mitrailleuses, les fils de fer t °»P -'- . nP Pnru, PUère enthoiiaiaste de eette «vant tout déhnt”.

actions diffuses. Hon principal ob- II n avait rtrn dit. lacté était or- barbelés, etc., la défensive es^ bien jrrUf Hait toujüUrg dP forcer i>nne-
tlunné entièrement par la pensée, ou au niveau de 1 offensive qu elle ne ,„j pup |p p0jn^ vital. Quand il lui
en quelque sorte instinctif et reflrxe. 1 ,H ^A,nn'M .Kt VoUB B,irPrPJ1P7 arrivait d'envoyer des troupes sur

1 ennemi non préparé 1 comme les Aile- d’autres points, e'était dans le butNi lui „i elle I* „.-A 1 I',^I'«'® "Oiiiiue .CB ,1 antres points, c était dans te but unif„ ,ip 1,,
" H mands noua surprirent ninsi que nos d’amener l’ennemi A se développer sur Boixante ans

fier, tuais il y avait une étincelle, alliés rn août 1914» vous pouvez Ppr- un front, plus étendu. C’est ainsi uVBirnt pjPn(» 
«rautant plus vive 1 u’elle avait été cer sen premières lignes de défense, qu’il occupa le sud de l’Itnlie en 1 ..

• ■- i .. 1.. _. • ^ a. MM» a • é «. 4 •- ev • A rv es « t» CV a « a t t J____ » ( I * ! S 0( 1 rI D J1 1

1 la session de
union. Au ci^rs de l’hiver de 1823, 1844, ('baliveau et ('auchon ne vont- 
M.M. Neilson et Papineau «’embarqué- Ha bas jusqu’A soutenir l’obligation 
l ent pour Londres, porteurs ri- nom-; Pm,r l’orateur de parler les deux lati- 
hreuses pétitions. ‘ Plus des sept-dix-’ P,,PB Kt jieu s’en faut .ju’ils ne

suivis. Chez le
nos dirigeants le
domine toujours, 

quand il lie rétouffe pas, la préoccu 
pat ion nationale. V oilA comment 
nous pouvons traverser j>resque sans 
nous en douter les heures les plus t.nt 
giqttes de notre histoire, incapables 
de faire l'unanimité ni l’entente mr 
des plans et des moyens de défense.

D’autre part, nous nous rappelons 
que le duel des races dure dêJA en ce

Les Microbes et
le Tabac HEROS

population de seize A 
dans les deux provinces

cherchée, provoquée lenten ent par dé ^^r lH guerre sur son territoire, et
• si cela est nérrssaire) v établir vos 

duct.ion et non par surprise. listes de défense. LA encore. l’AUr-
1 n ernntl j>r.igt?s se fait, affirma magne a obéi aux principes de N»po- 

le. «loet»ut
l'e'i

lêon. Napoléon ne. se serait jamais nière pêricde de sa carrière -quand 
trouvé dans les conditions de non-pré- son ambition et sot,' entêtement l'en-

tiprès, ils partirent pour la

réaction

pour la parution et d’impuissance où les al 
(■'Me d’\r.ur, une villa superbe avait liés .le l’Entente se virent placés en

1914. Napoléon prenait toujours l’of- 
frnsiVr et s’arrangeait A la garder en 
frappant constamment des coups sur 
l'ennemi.

Mais i|ii'aiirait-il fait s’il se trou­
vait A notre place A l'heure actuelle ? 
Je réponds qu’il ne se serait jamais 
mis dans nn pareil cas. S'il s'y était 

j trouvé, il aurait fait tous ses efforts 
lionne au- Pour transformer la défensive en of­

fensive. I] H décrit, cette tAchc com­
me une des plus ardues qui pùt échoir 

plaisir au soleil du Midi ^ lln homme de guerre. 11 parvenait
eaux I été, a Paris, au A l'accomplir par une concentration

Kt elle débuta par une soudaine et secrète de ses forces sur 
lotit elle ne r ’é- P"Ri,I"n Pl»" cent raie qu’il pùt 

, ‘ , se ménager. Buis, la concentration
tait en rien occupée, trop absorbée np^p j, frnppail tlp tolltr „„ puj(l.
P«r ses propres pensées pour sonnet* à sance contre les forces divisées et les
nuettn détail

du Danube, autour de Batisbonne, en 
t ne sotte d’nnpiesnrio inondaiit isiri.i

aVj.it tout organisé. lane, .{ tnt le 
costume Prêt'n ét ut A Sam! Knogat,

ous connaissez la suite. Bus tn- 
dPH tre deux feux, le gouvernement impé- 
, (P rial retira, puis représenta, puis reti­

ra définitivement, mais bien A ron 
tre c.iMtr son rroiet d'union. Kn 1821 
le etibinel britannique délibérait en

traînèrent dans des aventures- qu’il f®.- JJ " ?TtOU P'

1803-1807, de façon A nous obliger — 
nous, les Anglais— A expédier 
troupes en Egypte et dans le 
vant. (-‘est seulement dans la der-

ét*' louée an bord «le la mer, par les 
soins du courrier envoyé par la prin­
cesse pour préparer l’arrivée.

Klle voulait donner «les fêtes, rce 
voir la colonie russe et française, 
-•'mener le plus possible la 
dans l’esprit de son fils.

Bon apparition fut une 
baine en ce monde de dés.ruvrês qui 
rherdunt le 
l’hiver, aux 
C'r.titeinps. 
soirée étourdissante

immobilisa des forces en Espagne et 
ailleurs. Dans ses meilleures années 
i1796 1807i, il frappa des coups 

droits — et avec des forces formida­
bles — sur la capitale de l’ennemi;
et il ne tint aucun compte des ef- *1 union des deux Canadas, 
forts tentés par celui-ci pour le dé La race supéri«rr« so gardera bien 
tourner de cet objectif de toute im- flp ne pas profiter de cet»<> invite A

....................... I

fois procéder devant eette inébranla­
ble volonté de vivre qu'affirmait tout 
un peuple.

Après les courageuses batailles de 
1837-1838, vint «le nouveau le projet

^ . - P'*"puent >tr point, Allan McNab ne
Pouvant se faire élire contre Morin,
•lue j,.ir trois voix A peine de mnjo-' 
i.t'. Le 17 février 1845, M. Laurin 
présente une motion rédigée en fran 
Çnis. comme texte officiel. Klle est 
refus', p„r Allait McNab. Lafontaine 
•MotiTi. de Salis Laterrière protestent 
avec vébémenre. McNab ne l’emporte nous n'avons 
que par une voix, la voix d’un mi- irréparables, 
nmtre canadien français, M d -u 
Papineau.

Tout corps organique, animal ou 
végétal, s'altère et pourrit, dès qu'il 
n’a plus la vie. (> sont des microbes 
qui travaillent et le dêconposent. 
Pour eotiHerver la substance, Il faut 
tuer les microbes. Dans U chair, on 
les tue par la cuisson, «l'ins Hs plan­
tes, par la fermentation. Jusqu'ici 
on a mis le tabac canadien sur 1s 

avec ses microbes ; 11 était

pays depuis bientAt. deux cents ans.
Pendant que tant d'autres ont abdi- ^ ^ 
qué, mettant leur honneur A s’anêan- "''A.

•* .*4 _ « „ n > cri f*cn mit t , ii
tir ilans 1 uni ormi n -- ' j* • ftPre rt rnoisissait, surtout au prin- 
nous. en ma.ge de toUB. nous avons )ul rendre
affirmé sans relâche notre prétention tjcp Comme le vin, la bière et la 
A la survivance et A 1 a tonomlc HaVane ü lp rflb(1P r,ri;,dier. ne 
Tous nos combats, sans doute. „e rpilt obtenlr tonte sa saveur que j ar

portance. domination
Mats nos obligations envers nos prévision de In reunion des (irovin- le discours du tr. ne dMt,K les deux 

alliés nous forcent-elles A maintenir ‘p,;. la Législature dit Haut, oitblieu lanem s. ("était première
nos troupes dans ees régions ? Oui, ^ de s-s cor.corsions faites au fran- qu’un tel honhutr nous arrivait 
selon toutes probabilités. Kt c'est en 17n2, s’empresse de voter LK l'ACTE DE LA (’ONFKDEKt c’est Cals en lir’2.
IA le point faible d’une coalition rette résolution: ''Que la langue nn- i HATTON
comme la ii'Atre, avec des puissan- gbtise sen la seule langue en u.«a:: • i T’était une magitifi-j.ie et déc' i\e 
ces comme ,1a Russie, la Serbie, etc. dira les «H-bets de b» Législatur'*. de vi.toire qui eut rainerait i irntAt celle 
Nous devons accomplir notre devoir 'nnt l^s cours de jr:<tiee r. dans tous 
envers files— rt nous aurions dù les autres documents oublies ” Sy- 
l’rtccompltr bien plus promptement denhatn. dans une «lépêehe é Husseii 
envers la Serbie. Le maintien de nos du 22 innvBr 1310 nt d’avis “que

»,.nt |.„H a..|„vf« en vieunre, nn.l» , trrmentntlon. Nnn» I II Inl,.,,,» «„ 
- “ P"1"1 ",,bi Mr une lermentnUcn eomnlMe. nul I.

rend doux. Inoffensif et inaltérable. 
I.'avenir lui-même n’apparaît pas lk HEROS (tnél-nge de Havane et de 

sa’s promesses. Point n'est besoin f QurRnf]) est le résultat de eette fer- 
de la clairvoyance d'un grand prophè-.nirn^fl^on r«PPption d'nu n,an­
te pour prévoir que d l(*i dix ans. dat-poste de 75 sons, nous vous en 
pour peu que les persécutions ronti- P,péfUProns une livre, 
nu nt, le problème des races sern de- pOMr tous l»s goûts. nous
venu l'un des problèmes dominants de mettons aussi sur le rrnr'hé LE 

. ... 1* politique canadienne. I, influence plot' pioi*. un Havane pur A 60 sous
mars 1839. en lord Elgin s’empressa de lire lui mèmè Purifiante de plus grande" causes A et le BOM (tOUT. un Quetnel pur, A

servir ne devrait-elle pas libérer les JLOfl. 
consciences in élevant les caractères ?
Qui pourra t dire 'lue l’imminence du 
péril en nous rapprocha "t et en nous 
éclairant ne nous donnera pas le pro­
gramme et 1| direction que nous »p 
pci. ns <le toutes nos fore, i ?

Kn attendant, nous allons donc rn 
masser nos énergies pour la lutte su­
prême. Ré.-dgnons nous, snns murrni- j

Enfin, après de nombreuses requêtes 
et une lutte gigantesque, le gouverne 
m-nt impérial, le 14 août 1843. Hbr()- 
gea la clause XLI et laissa A la lé­
gislature «lu Canada-Uni de légiférer 
sur |a matière. A In session de 1849

fois l.a 8t. Jarqj»» Tnharrn Parkins Co. Liée. 
‘-'•Jnrqurii. Cem." Mn.iUalin. Qué

pus que dans tout re qui H été firrlt 
rhrr nous sur Ira droits de !a langue 
française il existe quelque etaoe * 
d'aussi cluir. d'aussi vrtd, d'aussi 
f< rt et d’aussi convaincant. Mats 
aussi, je siis re qu’une telle étude a

... . troupes dans les Purdatèellrs. «lors toutes Ira publient fins et rapports
' ÎÆJ J? n**_W*!!!?*que la Serbie expirait, fut une erreur de la LlcMlnturt snient r-- U igu

déplorable une erreur nu point de nnglnùse ” U propose cependant de

v était laissé .'.imposer un iroiisfa'l 
et des toilettes par les soins de la 
Première femme de chambre de b. prie» 
cess-. Ni ellr. ni F.éji n'aVaient pris 
gat.le A ccs choses futile.! pour «dies 
«leux.

M » i x le soit de cet le fête, repen 
d .nt, l.i m're mira dans la chambre 
de soit fils qu'un valrt vennit «Je met 
I re au Point.

Je vais le l'icsrnLet ta ffaticée, 
Ain*, elle vf. entrer «Ijoih le bal A ton 
b l'as, la charmante enfant, en i.dlct 

■’ é rxuuisc. \ .Met des hiioitx que tu 
iiictlr.is toi même à son col et A m-s 
liras.

'lux sourit à R,i mère, un bon s et- 
nie d’mfaiit joyeux. 1011e l'embrtrSa 
i», soulevant u.ie portière, «die appe
lu :

-Ysne '
• out.- F i im| !c «t tout ■ blanche, mais 

? .Leu c, q’iu ch. rnip pur, uat'.ir-l, 
n liirn mi" avec le:-- pens'.M de son 

» •'''•r, la .c.iti:' lilie entl'i.
M.n, A «ette vu», fut comme él.!« ni, 

ga.vatilsé. I! s’élança 
Ma Yjili» '

î,t étreignant ics dens maint de son 
il y mit ae.". l>Tges nns.-doniié-• mt" 

i> n
■t la 

nph
e cli c il

t ( I. t •»

"ette tactique napoléonienne est- 
ell" possible aujoitrd hiii0 Elle est 
possible, mais bien plus difficile, eq 
présence de fails dont l’exemple ne 
s'rst produit dans aucune de ses cam 
pagnes, et cela pnrre 'lue, sur les 
deux fronts, b-s Allemands ont pn se 
rctraneber. lis nreupent des positions 
retranchée» qui sont 'sur le front oc- 
ridenlal en tous casi extrêmement
(UffiulfH A forcer... Mais elle» peu 
vent l'être et il faut .lu'ellcs le soient, 
par aurprise si possible.

Comment Napoléon s’arrangeait-il 
à surprendre l'ennemi ? Ne pouvons 
nous pas Limiter ? Bon service dVs 
Oiontinge étjnt supérieur A celui de 
l'ennemi ; il.» même que son organ! 
sation militaire et le travail mène 
rato're de cou état major. Il’ savait 
garder ses secrel». se servant rare 
ment de «ignmix, parce que l'ennemi 
Pouvait arriver A l.s déchiffrer. Bon 
ét .t nmjor travail'.nit A la façon d'u­
ne machine qui serait parfaite, parce 
qu'il choisissait bien scs hommes, les 
• litinitiait s'v.'rement et se débarras 

i sait sans pitié des incapables. H es
(dans étaient .'(HiKt ranidement et sù 

| renient exécutés. Nous pouvons ag r 
de même, mais seulement eu adop­
tant scs méthodes rt si vigueur. 
Mors d alors seulement, nos plana 

in.*!relieront snns enromhre. Dour le 
moment, «e sont les Allemands qui 
dirigent leurs plans selon le» princi­
pes «le Napoléon, rt ils le font gêné 
râlement avec succès. Ils pratiquent 

et avec persévérance ses enseigne 
inrnts l'unité «le commandement, 
l'efficacité «b s subordonnés, la promp­
titude «t le secrpl absolu «laps tous 
'••s actes Quand nous aurons adop 
té ses méthodes, nos plans surop: 
'opte • li mer d" réussit rt nous prep 

• . |r» \Rp|imn<<* par s'OjtilKr 
Comment Napoléon nurntl il soin 

♦loan ' la problème des «êroplsnes ?

vue militaire, une erreur au p«unt de 
vue p«»Htique, une eireur ntt Point de 
vue moral. C'était adopter juste l’op 
pus' (1rs principes et de la pratique 
de l’art «le la guerre tels qu’ils sont, 
rnsrign's par Napoléon.

La situation géographique de l'Al­
lemagne et de 1 Autriche n'offre t-cllc 
pas Ira mêmes avantag>s que celle 
qu’o* eu paît Napoïétn ? Oui. Les 
“empfrv» Jq centre” i nt, comme l'a 
vait l’empire de Napoléi n, l'immen­
se avantage d'occuper .ne position 
centrale. Comme le eus :-c présenta 
pour l'empire napoKonh n, ccs deux 
pays se tiouvent situés «Luis la Par­
tie int*'rteute d’un cercle, taudis «lue 
n ai» et n s alliés «tous n us étendons 
sur une < i (conférence l:I«n autrement 
vaste. C’est justement pourquoi mou» 
et nos alliés nous devrions nous con 
centrer le plus possible. Le* puissan 
ers germaniques ont, A l’instai de 
Napoléon, toutes les raisons du i.u n 
«le pour essayer d éparpiller ta s f r 
res sur eette circonfércti'e. Si «b s rul- 
si us politiques et cointn relaies n îm 
otltg.nt A entretenir d s f.mccs «!: ns 
le» régit.n» du canal «le Suez, du Ti­
gre inférieur,de Hnl('nique,etc.,res f» i 
ces doivent être réduites au st'iet né 
erssaire pour assurer la sécurité «u ces 
région s, et 1 s grandes masse> daivcnt 
êère concentréi s sur le front français 
«t le front «Mi s'étind .m vois n.u" .le 
Riga A C ernowit . Le plus tôt «jue 
ces forces, mamtenuen au loin, pour­
ront être rappelées, il faudra Wu» rap­
peler. La guerre ne se décidera qui* 
sur le front occidental ou sur le front 
oriental, et non en Mésopotamie, en 
Egypte ou «Inns les Balkans Ceci, en 
tout cas. eût été le jugement «le Nn- 
polêf n je parle du Napoléon «!"» 
meilleurs jours...

Tel est ce curieux et remarquable ar 
tHc. aussi remarquable par le» vues 
én«ni èr* que pat' le lllue reluit dont 
il tênic irne.

A. i

luififler faire les dêhsts en français 
I ou en anglais. “A la discrétion de 
l'orateur”, ainsi que crin se prati 
que. «lit j], a la Louisiane.”. L» par­
lement impérial, lui. v<>t.. sins sour 
«illrr l'article XLI d*« L CVnstitu- 
tinn qui faisait de *n Inngte anglais. 
ls s'uile langue officielle du pays 
Au moment «le lu d'émission, cepen­
dant, une voix tudde et courageuse 
osa ; r 'tester, relie de Cherle" Duller. 
L'orateur fit remnrqttnr qu'une tel’e 
elmis* l' | pjir.ii‘-sait "au-dessous de 
!n dignit'' qu'une Lgi». «tinp qui pré­
tend régler une grande question 
ronglitutionrrüe.” (’’est alors que 
le gouverncmei t ajouta le "pr. .is.>”
dr l’nrMrle XM qui autorise ]n tr.n 
duct ion d«s documents A la eondi 
lion expr.' se que «le telles trnduc- 
lior n’. ietit .'Uicitne valeur offlc'clb* 
et • • soir.* t nas même conservées 
dans les art hives.

Ln ho nm* avait dénoncé avec une 
nart'eullfre é".r le lord Bvdenhnni, 
le "satrape éhonté”. Vaincu par 
«le- bande d'assottiitieuri <iatis son 
comté de la proviuer de Québec, eet. 
homme, pour toute riposte, alla se 
fair'' élire dans le Haut Canada, au 
rentre même de la ville «l'York. Un 
denier true de Sydenham l'écartn 
du p.'irîr "."r.t pour la première «cs- 
sio'l \ Celle de 18*2 1 .réductible 
vint j rendre s«*i' slt'ge triomphale 
mert gagné. Pour comble «le scan­
dale. la . uineur voulait une le suc- 
res-' « iu de Sydetih: m elt offert A ec 
député un portef«‘Ui11e dans le minis 
têre. Nous sommes nu 13 septem­
bre 1842. amiivers ure. puni le dire 
en t ". nt. «le 1 • «léf De des Hnince 
d’Abraham. M. !,:ifont"ine. car 
e’eAt bien lui. est debout t»«iur four 
nir A l i Ch-'mhre «le" e* oBentions.

\u milieu «lu grand silence, !•« v«dx 
de Li'rateiit s'élève soudain, grave, 
pr«if< ndément émue. Mais quoi donc ' 
co am r> S'Utne ainsi sous les voûtes

de 1867.
le texte d«'finitif de l’Acte de LA- 

in riqite Brit mnique du Nord „ déei 
dé, après l’nrt. 46 de la conféruence Pt ^bisions. aux luttes m' cfiùté de travail A son auteur. M.
de Quêuee où toutes 1rs provinces ont vR»bics. 'Vons tlous l c=«)it! d'ap-i l'abbé Croulx a pass' de longues heu- 

ce que "l’usage de la Jan prendre «lue la tolértine et le res per t I res «lan« n*s Mldiothêques de Mont-
dii droit ne furent jamais des vertus réal et «l'idtaun. 11 n fouillé Lhis- 
de la forte, là où l« force s'alliait A toire, il est allé aux sources, tl a 
Bern ur ’ l.’lieure e-u venue A catiae j consulté 1rs texte» orieinaux, et il a 
de edn, de teprendn contact avec le* fait eette tb-'se hlatorique qui ne pe- 
h.iiits tn-'«::i;nemetits de notre trndi-.ra pas réfutée ( vingt piges x a- 
tb n historique. iJaidons-ln bien iii-'1pnt un volume. Ce sont «le* pages 
tègrc cett tradition, nous souvenant lAorieuses 
qu’un fieuide m- diminue pas impuné­
ment !j» leauté de son t'asa'.

Ne croyez-Vous Pcdnt que des I e 
sognes plus urgentes nous récla­
ment ” Dans le pas»', notre survi­
vance frarçatse a maintenu duos ce 
pays un noble id'al de libert»’ et de 
justice. Nous r« ntinuerons A remplir 
notre mission et A travailler pour c«nadn.’
Dieu e t mais continuant nous mêmes.

cons ntl A
rue française fnrmftt l'un'des j.rin i 
pes sur Jcs.uHh serait basés 1, < on 
fédération,” le texte , décidé, dis je 
que l'nsare du français ou de l’nn 
gl.ns demeure ' facultatif dans les 
d'-’mis ; mais que c"t usage deviendra 
n* Dgat ire devant 1rs tribunaux et 
d .ns les archives ef les journaux des 
assemblées. L’article 133 décrète 
'■(/et " Que dans les Chambres
Bnrleineiit du Canola et 
br"8 d
sage «1«
eultiitif

en 
du

i i» i •p* Chatn-
In législature de Québec, Lu 
l.i l.'tivite française, sera fa* 
niais ilans les archives, pro­

cès vénaux et journaux respectifs de 
ente ( hambre. Lus ige sera ohligatoi 
re, nirtst que devant les trihuriaux du 
< nad.» "t de Québec ; et que les 
trs ‘lu Parlement du Canada et de la 
K isl «ture de Québec devront «'•tre im- 
! rin.és rt publiés dans 1rs «leux lan 
pues.”

CONCLD.SION
Mesdames, Messieurs, j’ai fini ,ette 

troj. légère esquisse de mis luttes 
constitutionnelles. En revivant ce 
1 n ; Missé de combats, je n’al pu ire 
défendre, Vous Je devinez bien, des 
graves ipprélu n.siotis ,!«« l’heure pré 
sente. De i|Uoi dcntjiin s«'ra t ü fait ’ 
Fouit.as n.uis itn petit peuple au bout 
«"’’’A de s i «'pstinscorie de l'his­
toire rejeté.- par la Providence, «t 
comme ir chevalier normand «!••» viril 
'.«s rathSlrnles anglaises t.e laisse­
rons-no is A l'a venir qu'un nom fran- 
cale sur un mausolée? Ou bien, ce 
qui vaudrait A peine mieux, serions- 
nous dans la mystérieuse élaboration 
des race» américaine», l’élément blin 
tôt assimilé et itnpeisi nnel qu| p,,s«- 
ra tout nu plus au front des j«e plr s 
de Jeu :iin un signe de f r.'e et «le 
beaut'.' Hélas’ bien des indiret- > i-,
l’avo-et'al ie, t'ourraien* en «e mo­
ment fortifier les espérances les idus 
audacieuses «les oppresseurs. Nous 
sommes une tace sans «ohêsinn, sans: 
progrimme. sans chefs universelle-I

"J’espère qu'elles traverseront 'es 
mers, qu’elles iront jusqu’au plus 
ha* t. tribrrml «D l’Empire, que nos 
avo'jits * itiront s’en inspirer dans 
leurs i laidoirics et qu'elles contri­
bueront A nous obtenir ce jugement, 
sur lequel nous comptons et qui met­
tra fin A la lutte injustifiable, dirigée 
aujourd'hui contre la langue franç ti­

en n
Ne s.tvnns-nous point j «r la philo­
sophie de l’histoire et I grandes 
lots de la soeU«,.>gî. • -. . rie ire que 
1rs perpétuelles et trop v.i tes hê- 
rênionles sont «ufsi coirtt.iins au 
t lan divin qu'aux intérêts de Lhu- 
mantté ? L’oriciunlitê et la varift* 
«les rares voulues par la Providen­
ce, quoiqu'on pensent nos petits as­
similateurs «le «ulture primaire, de­
meurent nèoef.gair.'B p«»ur perpétuer 
la beaut* du monde, et, par l'é­
change «le services, prolonger ici-bas, 
entre les peuple!», l'agonie «le la fra­
ternité.

LES ENVOIS 
NOS

A
SOLDATS

Mit WUTHESI
;41 (irundeur prend ensuite la paro­

le it fait i« s remarques suivantes:
"M. l'abbé (IroUlx vient de t* 'mi­

ner les confèrent<s qu’il avn't entre 
prises sur nos luttes constitutionnel­
les. Je sens le besoin et je me Fils 
un devoir de lui exprimer en votre 
nom et uu mien les pliH chalcucpusv» 
félicitât» ns «t le lui adresser notr< 
t»’i .» 'ordi-il n «rcl. Kétlcit ttions |.our 
!» brou succès qui a couronné son «ru- 
vre. m« rd coidiol pout l’étr.itieni ' t 
vice qu’il a rendu A s«'s compatriot es 
et A notre »>mvh tout entier.

Je le félicite partirultêremont ... 
confêren' e de ce soir. Je ne croie demeurer “ici. Kb blrD

Toronto, Ont., 12- — D'après le 
dernier rapport des quartiers-géné­
raux tic l i Croix-H»)Uge. on mention­
ne une forte augmentation d’envois 
d'rrtifUs «le tr.iiicH-es venant «lu ('a- 
nadn. Le ncu*total do caisses ex­
pédiée» jusqu'au 1er mars était da 
.'•4,2.*7. Durart le mois de mars Ica 
envois se chiffré'^ A .ri.823 boites.

En j lur. de c*s fournitures, il a «'té 
envové A l’ass«'ciation du contin­
gent de guerre du Canada, 463 cai» 
sis ne conforts de tranchées consis- 
teut particulièrement eu chaussettes, 
chemises et tabac.

Durant les derniers trois mois la 
C. W. C. A., « reçu pour distribuer 
dan.-. 1rs ir incitées, 47,386 paires de 
clin. FS-ttin et Ü4 Cf*i"sec ou plus de 
2,Ouv itères de tibuts er bonbons,

— ——------- •••<>.•■ —--
i.e i re — Voua <l«v«z comprendre 

«tu*- '«■ tlnns «t ce qnr ma fille soit mu*h4 
le sa b'en lo,’êr après son inariase «tu’avant.

nous vieil.irone



LE CANADA — MONTREAL, JEUDI 13 AVRIL 1916. VOL. XIV — No 9.

L
FLECHIT

MARCHE BIEN ILL STREET LE CANADA 
APPUÏE

T
Le marché local a été assez L’activité a été moins grande, i Les spéculateurs de New-York Dans les cercles financiers on Une vente de $33,613 dans le

actif hier. — l/e chiffre des 
transactions a été moindre et 
quelques valeurs ont baissé.

hier, sur U* marché de Toron­
to. — Quelques «ains ont été 
enregistrés.

sont dans l’expectative et ne 
\ culent pas s'engager avant 
que la contreverse des sous- 
marins soit terminée.

est d’opinion que cette compa­
gnie fera l'acquisition de la 
St-Lawrence and Chicago Co.

quartier Bordeaux.

PRESQU’ILE A VENDRE
Deux arpenta de front sur la rivière des 
Prairies, à Ahuntsic, vingt minutes de 
la rue St-Jacques, 30c le pied» Condi- 
tions faciles,

TEL. MAIN 7076 J. B. PELOQUIN 68 ST-JACQUES
Ql ARTIKR8 ST-DKNIS, BOR- , 

DR AUX
Fn ce* monuai oft l'jn’hat de la St 32i'm«‘ Avenue, rue« Park and la j 

New-York, 12. — manlit1 a enco- Lawrence and Chteago Navigation land, St (i^rard, Boulevard (’r^ma 
eu certains cas re marqué le pas aujourd'hui, atten- ^’ompany intéresse tout le public, il zle, Avenue, rue Beaulieu. |

«vonsidéable que celui des journéeB luvlqias vuIcuim ont cnregietril des dant Ovideminent le résultat des n^* n 0Ht l*;‘8 l*ors de propos de rappeler Sièmc Avenue, lois 2629 577, 57».
précédentes. Quelques valeurs étaient Kains. I.es ventes ont ' té noiubreu gociationa diplomatiques avec l'Aile 'L"1* *orH ^u ‘‘merger

Be marché local a été encore ne- Toronto, 12. — Il y eut moins d’en- 
tif hier, quoique le chiffre des tran* thousiasme bui le marché de Toron

du
légèrement plua faibles *;,H. »»»18 •'* '"arché était bien ap- marne et de l'Intervention mexicaine, ^amships. on avait aussi en vue 501. 744, 74;., 746, 747, f

1 Uyé et i\ aucun moment il a fait Dèri i., première heure U iinmhr» *‘amalgamatil.ii de lu compagnie 8t. <41, 442. 1.5». 6.V1, 260 ü
si peu considérable, si on I»» uve de faiblesse. La hausse ra- transactions atteint un chiffre mo I'awr<’n,f' «ni Chicago Navigation. 360. 708. 70‘>. 312, 421 A 420, 276 
e A l'activité de lundi et l'ide du «’onsolid .ted Smelters a im-déré, complètement au dépens des va ,,t'B négociations eurent Reu A cet « f A 28*», 297 A 3ol. 2l*6, 8K6 A x8R.

fet, mais les actionnaires de ette S24, H2.r., chaque lot mesure environ **• Aats*

Toutefois, cette dépression momen 
tar.ée est
la compare .... ................... ..
mardi, uu’on ne peut s’empêcher da PJcHSionné iavorahlcmeiit la liste et leurs, mais les heures 
penser que les haussiers sont A re «t-ldé A la vei’tr des autres valeurs, 
prendre haleine. Smelters monta A 157, le plus haut

Les faits saillai.ts de la séance I" ^ depuis le 4 avril oil 
ont été l'activité du Steel of Cana- 1,11 1 -• C'atitres gains notables 
da et de l’iron, la hausse du Ce rin* «nregistréH par l'action
ment, une reprise d’activité tie • > privilég:^,. du Russell. La ,, marene mxn.oiHit a mi i.
Smelters L’achat d'Ontario Steel première se traita tie 43 A 4K et #i , , , nn man inait dlnl demande. I/a transact! n futl9fi_...( .' t l'action de priorité de 73 A XI. St. K'deHsionnelle ou spéculative faltp san8 ,H rtt. Lawrence and Chi A

. . I ........ . , J serait rappeler lin état ou dure de-

Can Ida 345 414, »ü6, 672. 673, 361. MM).
934 A 936. 

273, 359,

TIio Trust Oo«
Exécuteurs et fidéi-coimtiissaires

(‘•pliai •ntUremcnl i*«ré. fl.ouo.ooft. Fond* do réoro». ILffi.f**
UtRKAU DES DIRM TKt RH.

H. V. Mcrodilk. Prroidont.
Sir H. Montagu Allan, C.V.O.. Virc-i’rroidrnt.

•"Y ^ leurs, mais les heures qui suivirent , ‘ , ,, A. Haumsarton
Valeurs, am.n'ient une diminution constante ,l*r",Ar'' compagnie émirent I opinion 25 * 75 pieds. St Denis Realties Li A. n. Braiihw.Uolus haut il plus0 basses cotaîonsf .renfenie M,U* I'ur Pr‘>'riétA ^ i>8 , mlted. vend A (différents aeheteurs) . K. J Chamborlia
V «■*;- ghA rées* d^îi rmn t Udernèr heure ^ ^ndèrent qu'on leur Pay At leur; J33,,;45 c. .. F. Charbonneau, N. 
des fu . , ,, ». i Palis en espèces sonnantes, i.es pro- P. (1915 et 1916).

or‘,i étaient lès dirigeants de ls baisse0""1 i^À»^ Canada Steamships Line QUARTIKR 8T-DKN18

Hum. Sir I.onior (jnuin,
K.C.M.Q.

F. H. Orroiiohlrldt 
C. et. Hmnior 
Sir W. C. Matdonald 
Hun. R. Markar

A. F. Holt. Orant.

ilorbnl Maloon 
l.nrd Shauchnnar.

Sir Frodorirk 
Williami-Tayhir, l.l.

K.r.V.O.

D.

dirigeants de la baisse. 
Dire que le marché manquait, d’ini n'é'tabnt pas en mesure de répondre Avenue

Products es go. 519. .520,

Albert, lots vacante, lots 
464. 509, 510, 511 A 518. 
.521, 522, 522, 523 A 530,

RtJRKAU Fl VOt TFS IH. KL’RETE POUR DEPOTS
107 RLE SAINT-JACQUES MONTREAL

laisse «yoire qf il se produira quel- Lawrence mont a points
Suceur ale. : Calirary, Edmonton. Ottawa, Quéln-e, It/Kirin, Suint-Jean. NB. Sa.nt- 

Je*n, T.N., Toronto, Vancouver. Victoria. Winnipeg.____________________ If7-|-o

ques centaines de parts ont changé^^^™ _______ . ... ,, ^»,„„» ... . . , . - .-------------  ----------- ,
de mains hier. Toutefois, cette Va C.V NOIL AMERICAINE ‘ ,tn t;* 1 moins intépess lais, on s attend A ce que le Canada Avenue Terrebonne, lots vacants,
leur n'a ’ peut-être subi que l’influ- ------- , n* 1,1 1"'ir,|ein du marché que dans Steamships fasse l’acquisition de la lots 164 165 à 172, chaque lot 25 x
euce ambiante du marché, t.n tout Montréal le 12 avril 1916. 'S nemenis signiflcatifa. tels qu u- i/uwrence and Chicago aux eon- no pieds. The Ross Realty Company,
••as. elle n’a pas perdu beaucoup de '‘Economiquement la situation des U? ° mlsse change français dit ions indiquées plus haut. Limited, vend A Elmer Blake Clark,
terrain. Les autres stocks ont été Etats l uis est très belle et si soli- * ll"e '‘''«mentation de faiblesse des M le marché s’accomplit, le prési- $4,328.50 J. C. Barlow, N.P.
l’objet d’un nombre assez restraint dément assise leur prospérité qu'elle :al‘* n,BBe®'0 ^ c^qu® de Paris torn- «nt iames Carrutners dirigera les .1916).
do transactions. Les prix ont légère- apparaît inébranlable au Premier ba A ,u04 \ 2' établissant un nouveau destin'Vs d ime des plus importantes Hue Wes
ment diminué. abord

inébranlable au premier t,rt a 1 un nouveau «emm -« s n une ues puis importantes Rue YVestmore, lots vacants, lots
Los informations financières minim,lm depuis le début de la guer- compagnies de navigation de l’uni- M2-79X h .801. Westmoreland Corn-J

En ouverture, Steel of Canada de chaque jour, provenant des ml- r ' roub ® déclina de 3-8 A 3ft 3-4 •
étal ferme de 57 A 57 3-4. mais lieux les plus divers, permettent de 8an*' 0*,,,‘n'1' aucune réponse des mai-
avant la fin' de la première heure, suivre la marche de cette fortune, BonH intéressée»,
il baissa A 55, son plus bas prix de comparable à la marée montante. ,‘a tournure favorable que pren , STOCKS Di MONTREAL

•4"«—

mardi. 11 oscilla ensuite Mitre 55 Le U. S. Steel rendait public, hier, m>nt ,PS événements est un ______
1-2 et 56 1-2, son prix de fermeture, son prodigieux état trimestriel je enro’lr'iE'Pment et elle a été 

Iron commença la journée A M 1-2. situation’. Il non- a f ût savoir au- f,',lllii'née par des ventes eonsidê- maiaorT0"” e0'18.ilrun-au & n ipuis Nos. 95 at

STOCKS

Xr r*.

une hausse de ir as quarts de jourd’hui, que depuis le 1er avril les ri‘blos <le fer en gueuses pour mars. 97 rue sV-'.-jançols Xavier
point sur la fermeture précédente ; coimnaudes qui lui j rnvent, portent -v ,’"t aussi un»* augmentation des 
baissa A 50 1-2 puis rallia A il Kn chaque joui .n moyenne sur 70,000 du cuivre raffin* pour livraison Kmes Moiden 
fermeture, il était A 50 1 4. tonnes. Il est impossible de trouver durant les second et troisième trimes <b> pn-r

Canada Cement eut les honneur! du cuivre livi 1 a m ci.ur* tree de l’année. Les recettes remar i;, :| 'l 'i-
de la journée. Il ouvrit in fone inférieur A 2S cents. Le gouvernement quables de Laekaw.mna RDel Cuim- h c l'a, km»
A *.l et monta gradu* lle-n.rnt jus portugais n’en vient pas moins de pan pour le premier trimestre ont >'/ il • r. i
qu’A 6'.. H revint en fermeture > i>2 command-r IOitO.OOO de cul ts de .t'^si été communiquées L’aspect gê- 4 A" <‘,.ir • - -
3-s. n est rumeur d'une augmenta cnrto che< en • et une égale nér ! dee affaires était indiqué par canadar rement
tion de dividende pour cette valeur, quantité de cher iees de bailee en une augmentation de l'action ordinal do pref 
Ce serait IA le secret de la hausse de cuivre de nickel. Les commandes d’o- re de Woolworth de 7 A 8 p.r. 1 ',lto,ia. . t
ces jours derniers. bug, pusses par les Alliés aux aciê- f.rs valeurs b^ plus actives de la Can. ùenV Kleè

î-melters a fait un gain de sept ries et H v mb’es au coma d.i second journée nn autant qu’on peut dire que ‘‘an. l.o-o ‘ .
pointa, i-c se rappalie «me cette va se lettre di u • ort - rché avait des chefs étaient Cru * Rr' r!
leur nvnt • ’• '! en février mt le déjà kmi '^ nun tonnes d'aeier. ('r .ible. l'nited Ptntcs Steel. United Pta- ' d". VoA'ùl î’r '
disc-.iirs ilu l idcet et 1't-nnou' 1 - n.>i - -vnns vu b- q-mièiv bataille t.-s Industral Mcohol Mercantile Ms- do pr«f. . .
nouvelles t -.c de rm-rr. - • têriel de ri ne. . ubher et vsleura eonnerM Kim ' il' '1 ' r
l>9 iss a
titud»* qui r ;.m

< •• le ( »ffr«
2S t 2 as i-4
74

147 14.3
j:*’.

fU> 1-3 rtfl
ft 4
fl» 1 2 US 3-S

‘.«8
«50 ftO 7-8
!*8 92
45 4 1
Ml

112 1-2 112
•V» M 1 5»

paru Limited, vend A The James 
Bol ei ts n Co. Ltd., $2,950.74 — F.! 
R. Décary, N.P. (1916).

Rue Wilson, bâtisses, No 466, lot 
175-478, terrain 40 x 98 pieds. Dame 

| J.-Btc. A. Wilson, vend A Joseph 
l* st-l’ierre. $15,288 — E. Jasmin, N.- 

P. (19161.
CITE WEBTMOUNT

The Merchants Bank
Etablie en 1881 OT CclHclCStfl. Bureau Chef—Monlréj!

Capital Payé.....................................................$7,000.000
Fonds de Péscrve et Rénéfices non Partagés $7,2 Iâ.L 10 
206 succursales et agences tyi Canada, de l’Atlantique su Pacifique 

Fin.anct » et affaires de banque en général.
Attention spéciale à la collection.

Dcvartement d’épargne dans toutes les succursales.

V ■ . •flà -y 1 • *k ’ V ‘

«‘‘••yil

AUVENTS
COMBLE FRANÇAIS (breveté)

Et toutes autres sortes.
LIVRAISON RAPIDE PAR AUTO-CAMIONS 

PAS DE RETARDS - PAS DE DÉSAPP0I.V1E aENÏS
I.A COMPAGNIE D AI VENTS 

LIMITER,
25. Kur Notre-Dame Eat. Monlnal,

A l’uppUcntion d<* r»* r ire
’ • '♦ •JH !,'b valeurs t j . .... pagnle» de chemina de contribuèrent plus que 1-ur psrt -u
nièrest> Depuis jours, smel «roffrerr déiè «iix msitrer d«* for tnt„l v»nte* de 1* journée 325 AOO
ters se traite touramment x pr*'s g. s «Ira -om- . ,n !» j llvrablrs «n HI*, p-.-to

ppr.-.f p» \nftrr,rd3, Mexican Petro Cedars Kaplda.’
•'\ -ève rnpi'1»' n pt Nmerirgr» 7in'V Cpo vnleiir» Detroit l'nitrd. . .

Dont. Brider . . ,
itorn. Ca'.in<-is. . . 
Don» t'oal pref.

• Dorn Sr...] . . .
...... a ' " 1 * Mnsi donc, de quelqae côté que , . d.... inion i »rk.157. oour. Je l’on „.n. . • '• "i*l‘ •*, n..„ t.-.-i.. . . .

.?M« <»r»irt to»t> I, iétno», u». .
.,-1 port» » 154 3-« ' • n d- rich... lorn,Wahl,. Or . • lurtot plu. l.froMJM In »p«

; s offre* di l’Ontario Staël A 10 faett d hatia • let curent aaoa , , ns ce rrn <‘4‘ groupa, i- j rest Collteiies.
sont très peu nombreuse* La nou ■ • - • - i -c ,vt ; f •',oH ,’ais:'1 ' M do pref ‘
velle de nouveau- contrats «le t;»ier- mteurs s»* Toisent leg bras et 
re et les exc/M’.entes recettes de haiia- » t.'«)sr s'engager. I.es

l(i A 46.5 et Wilhs Overland 5 points A '1 ^^ f 11 ^
22s, tandis que Tcx«s Company, But- LaurentIde

71
•»s

21.5
:u
94
51

J lin
79 7-R
na
75

11".
24

73
97 7-4 

214

91 7 4

:$> i 2

2470 x

Avenue Prince Albert. bAttsses, No 
228. lots 214-95, 208-95, terrain 875 
pieds. Dame William Creighton, vend 

A William Hugh Creighton, $6,500 —
R. H. ( lerk, N.P. (1916) .

QUARTIER ST-ANDRE 
Ru Essex, bAtisscs, No 15, lot 

1651-11. terrain 17.10 * 99.9. Mlle
J. Gertrude .Ménard, vend A Patrick 
J. 'f» naban, $4.500 — J. C. B.
Wftleh. N.P. (1916) .

SAC LT AI’ RECOLLET 
R'!' Let Bier, lots vacants, lots 

291-127, l?8. ierr in 100 x 100 pds.
Daine Tem Bte A. Wilenn, vend A 
L>sepn St-Pierre. $4.000 — E. Jas­
min N.P. (P16).

VILLE MONTRE AT» - OEEST 
Avenue Rrock, bAtlss'’, vo 7, lot 

MO it., terrain 50 x s$ pieds Léo­
nard Walker, .end A William Cully, j
54,401 — J. A. Cameron, N.P. (1916) ; —------

Chemin Public, lot vacant, lots 140- ' L'“OCEAN LIMITED
^ et 9. Alexander Bannerman. vend L'administration des chemins de fer ! '•>eire

DES MARCHANDS. 
«Tel. Main .13210 

lenten, Toilef Imperméables Drapeaux.

297 j-Uii

NOUVELLES OES 
CHEMINS OE FER

PETITES iNNOKCES
AGENTS

uns
se sont les Licteurs .1»* ferir été pour et !» s mitres » e t iennent dans l'ex tr pt *uPprior Pt Amerknn Tobacco ..
... lements qui tieunanf ?nt enregistré en moyenua des perte* i.yaii Oon»; cv '

|*a ebif- compensation • >onald..............
Intéressa) prix • lernier état, c* n f",)f:qc furent les su , y - • • • •
ri', mais ■ taient fem "a. le f. Ste-1 tléebit. H .n va de (T<‘* ^ 1 ar,'‘0 privilégiés du Porto \i..xi,-,ln f, '^ p* '

Cent parts «b* ‘1 oronto Railway, ■■ ‘me tu Wes'ir'.-Vuise et une vn- ^•ir" fll,i monta de 4 ' itnts A 116. Mmu. L. n. &
ont changé de mains A 111. prix mi- leir est série'sc et appelée A une 1Dbligatlons étalent Irrégulières v ' ;’(l'
nlmum; MacDonald était AU et le lus value rVst ben ccile-lA. pt l’emprunt anglo-français A 95. En %,-, dei-m'u^*
Quebec a terminé la journée A 21. “L’inert e du marché que ne peuvent rr o I nombre de ces obligations chan- Nat. Breweries. . .

L'emprunt de guerre Canadien vainer*’ les facteurs énumérés plus nt de mains. N * s 'téii & .
était assez actif à 97 3-8 et 97 1 2. haut, tient A des causes sérieuses Total «les ventes, valeur au pair, ÔHlvic Milling .'l.

Total des transactions 13, p r a t profondes. Le public a uvent le 53,900,000. t*nt stepj..................
.-eus très juste des réalités de l’heii- o*r/-w irrr» ' V' ‘ ‘ ‘

VENTES DE L'A VAST-MIDI ro rt ‘1cs n^‘a9 ^ lendemain. Il STOf KS DE NEW-^ORK Penmans'

. . “1
. .. U.'lt 1 SS

.... 130
. . 120
. . US 1 .‘J

. .. 1S 17
. . si 7». . 70 «7

. .. 23» 238>f| IM.I
.. 221»

i ',,wr’.._',ftC!ts?" 'V!?0- $3'520 — K- de l'Etat annonce que le service du
train “Ocean Limited" entre Mont­
réal et Halifax, dans les deux direc-

o i » 
49 1-2

I R. DI cary, N.P. ( Ulu, .
QFA PTTER LA CRIER 

Ru.' Cnsgrain, l'AtisMes. Son 742, 
7M lot 10-1651, terrain 25 x 76 
: le !s \imé Chartrand, vend A Jo- 
s : h l’oitres, $3,000 — J. F Cardi. 
rv>. N.P. (1916) .

QUARTIER 8T-HENRI 
Rues St-Jacques, Albert, Richelieu

Vue cr»mp«Knle de Trnat demande dea 
acrenfs pou:- placer des actions do Com- 
pnrnles avantngeusotnent connues. Ex- 
porienf-o pn.« n^ies-al’e Ilèmunèratton

------ Hotte Postule, No.
293. Montréal 293-2d-p.a.

rnMHPSTIRI.E A VENDRE. — Rols 
«ions, sera repris pour les mois d’été roue cllnmer 1«> poêle. 4:2.25 ; aniblc

rn''‘r ,!l ™ '-v:-i. .'"'m:,?:
11 n" 9-l-g nette. S2.50 je vovaKO. Aussi charbon

. nnfbrni|te. I.lvr^ dans n'importe quelle
F.\C l RS Ton DANS L’OUEST CA- i1;‘rt 'I*' In ville •m< q.\srriT“

NADIEN VIA LE GRAND TRONC , ,^:,r whf.vau?. -L r. M AUDI AUMID,
I No. s ( anal Bassin, coin des rues (inv 

et William. Téléphone Main 152
297 1

H A- P.

Bell Telephone. — 5 à 145. 
Brazilian. — 75 A 54.

semble qu R ait aujourd hui 1 atti- . ; : ,
f.de qui convient celle de In pru- maison Hmneau * “

do pref. ., 
Porto Rico.

denre que nous n’avons depuis un 9:
(an. St.'ainehip Lines. “147 A 21, rort,,in temps cessé de prêcher. 

.>11 a 3-4, .» a 24, l jA —> 1-2. 50 .1 ainsi «jne la sagesse conseille
3-4, 30 A 24, 75 A 23 7-8.

1 t it. — 225 .1 3 I, :
Quebec Ry. — 5 Â 23, 10 A 22 7-8, 

50 A 22.
Shawinigan. — 63 à 133 1-2.

. i0 City. -- SS a 96 1-4. 
Ames-Holden. — 125 A 29, 25 A 28 

7-8, 25 A 28 1-2.

an 1 1 
24 1 2 
72 1-2 
no 5-4

rue St Krançol.-: Xavier
Ouver-

Alaska (Sold..............
1 • • , , , ■ A H1h-( era. . , ,de n icbeter que sur réaction et «le \m |!P0r sugar.
vendre sur la moindre reprise. Et Am. * ‘an. ......
t :nt que «les évènements décisifs nv* 'm- !:""1 '
se seront pas produits, 11 en ira \m. stn. & k«u. Co
vrniseniblabletnent de même. Am. Tel....................

------------ Am. t’«.r F'dryf . .
Depuis quelques jours le U. S. j\n;L M>n <’o.............

Rubber est. Intéressant. Tl semble l'^idwin f a"!a' “ * '

Dupuis. Non. 95 at Price Bros.
Quebec Rv T. il A- P 

Ferme* Sawyer Massey. .
20 «'o pref. , . .
24 5-4 Shawfniran......................
72 SI: r Williams, pref.

39 1 2

120....
92 I 3 
P4

t -2

ON DF.MANDE des jeune»! Ren* Intel, 
lisent s pour apprendre la const ructlos 
maritime <>n leur donnera un bon 
salaire. i >n aur.i besoin de be&urntm

67 l 3
4*1 5-4 

103

Canada Car. — 35 A 67, 45 A 67 1-2, qn un mouvement intéressant cette Rethlehetu Steel. . ,
5 A 67, 25 A 67 1-2, 25 A 67 1-2. Valeur s. il en préparation. L’action • • •

Canada Cernent. — 100 A 61, loi» A est accu purée pur de grès opérateurs hor‘ ' ' ’ , ,
61 1-4, 50 'A 61 12, 50 A 61 3-4, 150 A qui ramassent tout c? qu’on leur <;an Pailflc. ic.7 1-2
62, 25 A 62 1-8, 50 A 62 1-4, 25 A 62 ''ffrr- R" l’"n ichetée A 50 1-2 et l'a- <(^'' (V ^ sv • •
1-2, 100 à 63, 286 à 1.3 12, 310 & 63, chètent encore à 54 M. \ ce cours , ' lV ..... ,, , ,
75 A 62 3-4 75 A 62 7-8 25 A 62 3-4. l’notion F. S. Rubber upparaU en- ('..rn Products . . tu.vu 
275 à 62, 30 A 62 1-2. loi) A 62 1-2. 25 intéressante et suseeptible d’u- ^ni?.•*«.!!..................»

*TO 1.4 Smelters 
77 70 1-12 Spanish River

110 12 MO 1-2 d" pref.
l««l 3 4 mi 1 4 Steel Co. of Can.
1124 1-H 124 1-4 do pref...................

97 3-4 To "«.i L.ul wiv.
89 1-4 TnrPef'M '!'■ dirwo.

103 1-4 do pref...................
105 l-'J l'U 5-4 Wlr -qpei; Ity. ,
■l«T5 -ti 15 Wfn'laor tt-*ei
8i| 7-4 80 3-4 ITANQl’KS
i‘.! ! r. I’.’ ’ “ Drl». North Am . . . 145
*.......... AS I 3 Co- in rire. . . ." . „ . ".'1

107 Union...................... ’ 2Î7
91 " 'ri-..-*........................149

1 34 1 2 Imperial ...........................U10
■Il 1 1 Marchands. . . • . . tsi»

Chaque mardi, jusqu’au 31 octobre,
95 ........ Rc se de Lima, bAtisscs, lots 941- *a romPni?nie du Grand Tronc fera des

104 1-2 108 Ü4 137 A 150, partie N.-PL de 941-136 excursions spéciales appelées “de co-
,:n ............  nurti. j- 04i «oc —i, r.. — —• ion» Pour ces excursionH, on émet

........ ............. ................. très
de

«1 9
Idx raln
oo 132 pieds. J. (Jodfrey Bird, vend A r. . , ...
.«u . rhc (;r"ind Trunk Railway Co. of (1h,caiî0- e,« l'fndunt la saison de nn-
‘ . 9‘nnda, $l.oo et autres considéra- h tî'""'* LftC8' * '" i AVETl-VOPR I/Intf.n tion r«r v.h a

1;<" VpMT ~ <;* U‘ LlKhthaI1* N-D- ..d.?r . .'.'.'.‘A K,_? ’ L” n.U>_' MARIER? Le m.’iU'-ir joe. n q rb

• Partie de 941-128. partie 941-123 122, onf,‘ F>onr rrB excursionH, on
partie N.-E. de 941-121 nartië N -()’ trR f,fllets aller et retour A
le 9-M21. lot» 95. AW MM. 'e Mnnltoha. I» «»► j rST  ̂VJPl-»»" «ZOSTIl
•77 A 984. partie de 985 986 ter- •tntchpwnn, 1 Alberta et la Colombie- ('olllncwood ShipbulMlnic. Limped.Coi-
■nln 442 x 63 A 120 pieds et* 102- Ces blRets seront bon* sur ' lir->Tw«»i.d. "ntjirio. ______ 9 3-p a.
32 pieds. J. Godfrey Blr*l vend A |p nouveau Transcontinental, ou vtA • -•

PERSONNEL
7«i 1-2

13.3 
99 
155

4 1 2
:<5

93 1 l 
11 1
29

i'so.........
ino

1.11 1-2 
4

59 3 l 
93 MARCHES AI X GRAINS
90

dations de wagon-touriste et A des monial (irnti* par la post,., n,* (>r-
arrêt* sur le parcours. respondent", Toledo, <»liio. 2rt.l .'«2-p a

On peut se procurer des renseigne- i
ments «létaillés f»ir «lemande A tout I DOMINION « VI»'’1' ’UvriN»! ('<»., 
agent du Grand Tronc. J ' t"e;!1,n b''r*l'l,,.‘ •Co t2a' Rprchester-« -i i Mit! / !oro a. Uurst. « m nettoie tnm«# rttfip.rose de la Madeleine ( 1858-70) , poste tneubles. les e «•’ . , s .. i.... .

à 62 3-4, 2 à 61. 2 A 62, 50 A 63, 150 !,“ plus-value substantielle 
A 62 3-4. ,lp-

Can. Gen. Elec. — 25 A 112. ----------------—<>-+>----------------
Can Loco. - 50 A 59. DIVIDENDE DECLARE

K. W. Woolworth, New York.--Divi- int. Nickel.
Dont. Bridge. — 10 A 216, 25 A 215 

1 2, 5 A 214 12.
Don). Textile. — 175 A 79,

50 A 79 1-2.
Consolidated Mining & Smelting.— drnde était autrefois de 1 3-4 p.c. 

20 A 150 1-2, 25 A 151. 50 A 151 3-4.
50 A 152, 25 A 152 3-4, 25 A 153 1-2, 95

r,: Distillera' Sec. . . et r.ipi- Railroad. . . .
fl. Nor. <tre. . .
• if. Nor. Rv pref. 
General Electric. .
« !« «.derb h................

...I!l. (Vnt

), 2.5 A 79, den le trimestriel régulier de 2 p.c. [nJ *’,irw. bref.
sur b-s actions ordinaires. Ce divi- "dô pref ,r ‘ 

4melting.— drnde était ntitrefoii - - - •
à 151 3-4,
153 1-2, 95 11 »

A 154, 50 A 154 5-8, 110 à 155, 86 A A .
IM. 50 A 157. t-L. t. '

nom. Htr.l Corp. - *M( A 51 I :. 55 ■ " ' ' ,l
$IA90 A 97 1-2,

A 51 1 1, 25 A 51 1 2. MO A 51 I ». 5 
à 61 4*3, 76 A 61 1-4 f, f

4. 65 A 50 12. 25 A 50 i l, f, A 50 
I 2, 150 A 59 ! i, 160 A 51. 40 A 50 
5 1. 5 A 50 7 8, 150 a 51, 15 A 50 .i L 

• ntuno Steel Product.* lu « ■
I

60 10, 10 à N 7-8 ■ • <!•.',■
40.

Penman's. 55 A 62.
Spanish River. 175 A *.
Hcotia. 65 A 108, 356 A 108.
Steel Co. of C n 155 A 56 : 1. 80 

A 57, 60 à 57 i J. 100 ' 67 I 
57 1-2, 75 A 57 3-4, 205 A 57 1-2, 10 , 
:■: ■ i. • • 67 1-2, 116
7 8, 15 A 56 3 4, MO à .5;J 1-2, 50 .. 55 
1-2. Bai A 56, 50 A 55 1 2, 300 A 55. 75
A 66 i 2. 546 â 66* 100 à 65 1-4 55
55 1 2, 150 à 65 1-4, 100 A 55 1 2, 195 
A 55 1-4, 25 A 66 1 «, 300 A 65 1-4, 5 A 
55 1-2, 2»5 A 55 1-4, 25 A 55 1-4, 25 A
55 3-8, 25 A 55 1-2, 10 A 55 3-8, 30 A
55 1-4, 50 A 55 3-8, 30 A 55 1-4, 135 A

VENTES BE L’ APRES MIDI
Bel! Telephone 16 A 145.
Brazilian l A 51
('an. Steamship Lines 12o .» 2‘* ! 2, 

10 A 23 » 4, 125 21 l
Queltec P." 135 A 22, M t *1 7 8 j5 

A 21 1-2, 50 A 21 3 4, 79 A I I 2. 25 l 
21. 10 A 21 1 2, 2 « à 21.

T«>r«>nt*» Ry MO A 111.
Ames Holden la A 27 1 2, 25 X 28

3-8.
B. C. Fishing & Packing 25 A 66.
Canada Car 140 A (.7 1 2, 35 A 68.
Can. Cottons 25 A 41 1-2. 5 A 45.
Canada Cement -200 A 62 1 2, M A 

62 1-4, 5 A 62 1 2. 25 à 62 1-4, 10 A 62 
i-2t 75 A62 1-4

Can. Gen. Klee—30 A 112.

Keoaorot
Lehitth Valley . . . , 
Louisv. As Nnshv. . 
Maxwell Motor. . . 
Missouri f’ao. .
N- Y* (’ Af Itud .
N V Mr Rrnke . , 
\"r Pai
N ■ >r A- West. Cmiti, 
l’enn R R 
Près «q s f.t 

à II*-:")
Rv Steel Spr'nc 
Pep Irnn A S IV.

>lo pt.f
Nhattui k \ rl/. . 
^'«'ith R fi,m . 
s ■ "Il PftCtfic 

Hh< ffl< (d
Mt udebakei ...

' lpp« : . .
Ttiird Ave 
P S Steel Com

do pref
1 s». Rubber Com
I n-I Alcohol

17 1-1
39 t I 
43 LS

7m :t i 
17 14 

lOJ 
•19 1-2 
•17
20 1-2 
73 7-S 
•" 7 1-M
77 i a

lit M-S M • ................. • 1
i'I 7-S M/mt real...................... 234
17 Novn f- otta. , . . . . 21) 1

MO 1-9 Ottawa........................, . . 2U7
12 7-9 Q'iHt.ee........................... ... M»

1 U.) :.-s Rnrnl................ ... / . . , 221
1U7 1 2 Toronto..................... . . 211
7s .*,.s “■ • •• . . . . . .. 1 io
17 1-9 oRT.IC! Vl'lt INH

1"2 r'ftna«l«i Cement .
IS 1-1 Chu. Rubber. . . .
47 1 S Cedars Rnpirln. . .

A CHICAGO
Chicago, 12. — rn rapport pronos­

tiquant des conditions favorables A 
la récolte dans la région du blé d’hi­
ver et peu d'humidité dans le Nebras­
ka a été cause de la hausse du blé mi- 
jourd hui. Les prix dp fermeture, 
quoique incertains, étaient de 1 3-4 a

’«-SI-EI-8-9-I-0S—808 rut ex. Tout est ernpo.-té et livré 
ttilternent. Tél \fjitn lllt

NOTES FINANCIERES«ES j
■ —i #

L« quantité d»* blé emmagasiné dans1

POU R REPARATION 9» «Ivmitno». 
I mol surs et aut re app i .

Utirj. S'ftflreüiier A la 'M,. Iiitcrnatiim. •» 
d'Elect.rli'Ité, 97 I !ü lîleurv. 'I 1 llei'.. 
Main 2101. p?

'JO 3-1 | («»!•■ I f» S.
7:i :,-M |» Text tir A . . 
r»7 i-H •• b . .

1-2 do séries c.
12.5 1-2 12.5 1-2 ’■ D

72 72 5 s l.yal! Const Co. . . .
1 5 9 1 5-9 Pen tua nf Ltd.................

1 r»2 8 : ma a Quebec Rv........................
1 12 14 112 Bh'T. Williams..................
1 1 1 1 2 i m r. s W. ('un. Power................
121 M 1 121 M 1 W. Kootenav. . .

-, 'j .5 1 1 7 S 
.51 3 t

11« 1RS LIS'

M.-»

A 7
92
•I.*

M*l |

n.)!»
I ter)

O I ,t H

r»n. I.lxht A 
B«'ttl. t il ! j t '• 

do pref. . .
» .n ur en 11 «Je P 
Mont Tt. A- P. Co
National Brtd 1 i n

do Ronds.......................
Wc tern C. P.................. ....

•••♦•»•

\ ndan
.'tu 
:.l l
i j

Mit)
I 7 .*. M 
Mm M 
*9 I 0 

|OM I o 
M l .% M 
20 I t 
'•7 :: I 

i i a
I III 1 •_•

I 7-H
<'i i m SI LA <;FERRE ETAIT

1I7MS

•Il 1-2 
*.»l 1 2 
89 1-2

97
97
97
U7

102

é>hrt

qui commencèrent ,,ar ‘f8 v"!,,a î,,rr,V: 0Ht ----------- —.
mt «fe l’ampleur A co,‘»idfiral l‘>- Luviron 1.482,265 Tiola-

LES MINES DE COIIALT

L’exploitation en sera reprise 
bientôt à eati.se de la cherté de 
l’argent.

i i
••—♦'•e-—

ROI RSE DES MINES

............ 3 18 en hausse avec mai A 119 7-8 ,,'B ^^vaL-urs termini de la tète des,

............ 120 et juillet & 117 1-8 le mais • t 1hCS t‘t,t (1,‘ 39,662,118 boisseaux. Ce, ,,loC« In nin.eiir n avait pas f C-
14 ........V’’ na> n té de 1-8, l’avoine buMae de i î 'hiffr'‘ '’rtt 92 PC- '1«’ la capacité tota- inimédiatement.

et 1-4 a 1-2 et 5-8 et i.s pn,visions ontle ,lpH ^^“teurs ..t de 22.885,272 bois- <
............ Varié de 5 A 22 eentins. seaux île plus que l'année dernière. Prl1 8,1 »D«rcbe habituelle.

Les achats de blé
<l.\< « ouverture prirent .fé l'ampleur .. . , , . ,,. , . ,
mesure que la séance «vant ait seaux ont été expédiés la semaine der-

Lu seule réaction importante se fit ni<'r,‘- 11 y en a 3.421.697 boisseaux
sentir en dernière heure et semblait ,,anB lpH ,'»vir,’H 'i"1 ont hiverné dans 
être causée par des ventes de réalisa- ,,orf comparativement A 298,712 
lions. Certains spéculateurs étaient l'année dernière.

•«»..... l'tf !rop l,*/xp1oitutlon .lo In propri*!!' M.,/-
scr b q bénéficru i i,'u".,llr r^a**- Donald par Ijarose Consolidafed a
o / /.» ^ tna's aïs a corn- donné des résultats enc«tiirH«rntints. < la Avec la hausse ronHldéral le t|«
i(,a , h 1 ."ll aères- ives «lans Jt trouvé du b«*n mineiHi l'argent en barres, tpil a atleint ces
ts atha s ; les hat.Ksmrs interprM,.nt - .jours «lerniers. le prix maximum «la

'^ .i' ion en «lisant .me le. public Le gouvrrnnu’nt fétUr.il propose, 62 3 4 l'onee. on peu» s'attendre
|' 9r Pins en plus mi marché, «oiis rert.nl ne s conditions, l’octroi «l’u ilans un a 'enir rap|>roel*é A uns

ne prime «le «leux eentins par livre «le furte reprise de l'exploitât mn tir plu- 
A WIs'MPEG /j„r produit ali Canada et provenant eietirB des mines «k Cobalt.

Winnipeg, 12 Le blé étHit en ’l'1 minerai «le zin • du pays. La pi i L'exploitation île «ts uiRkk a ét*
bauss*' aujourd'hui et 11 termine la " ° np pavée i|ue lot inr le £>rlx abandonnée, il y a ti'.ielques an-
loiirnée avec un gain «le 3 4 pour mai d'» z*nr â !.. mires sera moins de i.'36 nées, non parce qu’elles ii’aiRlUalent 
et I «'entin pour octobre. L’avoine ,i9k 3«l par tonne. (Ytir prime ne sera j rte minéral d'argent, mais bien pares
H iR I » m baisse pour u ai, juillet et l’n* octroyée durant la guerre. jque li'iirs gisements, qu’on compais
octobre n'ont pus changé. l/orge - aver raison A «eux «I i Mexique,

DECLAREE 4 3 4 en hausse A ln Hiilte d'une Gaston Williams St Wlgmore vien étaient si i iebes «me l'argenl baissa.
forte deqn<éVide «u «'«unplant Le lin n,‘n, '*r r,’9"liire ur» «•ontrat avec le jua'liiT moins «l" cinqitiintc eentins
était ferme avec 18 en haiisso mou.- gouvernement portugais pmii la four

• • • |M»U! m 14 • > m » -I*..- ... i I I t ^ .4 ..K*.

Dom. Textile—109 A 79 12.
Boni. .Steel C«irj».—25 A 50 3-4, 10 A

55 1-2, 25 A 55 3-4, 225 â 56 I 4, 60 « 4* ' 80 1 “•
56 3-8. 125 A 56 1-2, 10 A 56, 115 A 56 ,

MINES DE COBALT'
Offre. Domamle.

1-2, 35 A 56 3-8, 25 A 56. 75 à 56 1 4.
Mine Crown Reserve. — lotrt) A 54 

1-2, 300 A 54 1 2.
Canada Cernent pref. — 20 A 93 14, 

15 A 93. 1 A 92 1 2. 65 à 93 1-4.

Laurent i de—5 A 1H9.
MacD<maid - > â 14.
Ontario Steel Products -lo A in. 
PcriVnan’s—25 i >‘2.
Spanish River 55 AH.
Steel C„. of Con -75 A 56.

Beaver........................... 37 I 2
Chambers FVrlnnd 
Crown ft-'Herve ..
Kerr Lake...........
Lar«'Se.................
MeKlnley - Darragn... .. ; -• y ; • Mcel ( o. ol ‘ an a .*6, :>/a A Vii,,«-|n«r

1 .. ’ . . A .<6 1 1, 2 « . .>6, 2j A 56 1 H, ,»tj A «^eneea Superior

pref.
MINES DE PORCUPINE

Offre. Demande 
04 3-4 
38 1-2

in A 100. Crown Reserve Mine—50 A .50.
Sber. William* pref. — 5 A 99. Hollinger Mine - In A 27.50,
Steel Co. of Can. pref. — 20 A 93. .steel Co. of Can. Préf25 A 93 
Cenada Cement, oblig. — $6000 A 94 1.4. Apex

1*2. Cedars Rapid* Bd»—$.3000 A 87, $700 Dome Extension ,
Can. Rubber, oblig — $500 A 94 1-2, à 87, $500 A 87. nome Lake.................. 26 1-2
Cedar* Rapid*, oblig. — $500 à *7, Lyall Con Co. Bd*-I500 A 81. Dome Mine*................ -

41000 A 87. Bar Tie rte M trial I HolilOfar......................  27 00
Dom. Cotton, oblig. — $1000 A Emprunt de guerre Carradlen—$1000 Juplt'T.......................... 20

3-4. A 97 3-8. $1000 4 97 3-8, $1000 A 97 3-8. M« Int>re........................ '» 1
Dom. Textile, oblig. — ÎIOOO A 97 $1000 A 97 3-8, $8000 A 97 1-2, $6000 A Mclntvre Ext................ 27

1-2B. 97 1-2, $5000 A 97 12, $400 A 97 3-4, pore Crown................. 73
Emprunt de Guerre Canadien, A $500 A 97 3 4, $1000 A 97 1-2, 41000 à Porc Vlpond................. 65

.. tftOO à «Z 44. IM» 4 ftZ;?2 1-2. *5000 4H Uttaftaa &4«l &0B» • A

06 or, ;1-4
37 1 2 39
22 23
55 56

445
55 63
4.3 47

’25 750
26 .3 4 27
42 1 •t 4.5
02 ! 4 02 1 2
57 57 1 2

. , ’ liiiL l'Tine «ver 1 x rn haussi. nmir s”1*'«•« nui ■••■•• l’once.
I llisicurs sont navis (jut* III nip- I mi ,.t 1 4 p,„.r juillet. nlture d'nn inillinrd «t ileini de ehr ..\ r,. ,,nx \r roiupn ndra fa«ile-

llli't* (It's relations fliploniali- I.es fliirtuati«>n* ont été pou |.ongj mises lie C rtouches. Cette valeur hc meut, l'exploitation des mine» ne 
(pu** t*nlt'P les Etats-l nis et durables «t les prix étaient fermes v,n 1 maintenant .0 1-5. 1 nyait pas.

chute des cours. po>|r lo^r^Vo.'np'Mnt ^ C,,ivrp ,le 19lfiJ! 2*_ c<‘,,,in8 1:1 '‘vr«' i^and nombre de Canadiens Iran-
,.I7 ,''"R au. f;,,t ,lrs «Douvernents ""“lin ,t,U"r T'/1 ^ d’n'.T ! g''-"’Rs" m'.nes "'‘eJi'doR G'r ^n'nnér.'ü.t
de bmirse sont unan meP A déclarer o^ux^.nt ^/T r ,Ct ™ rr d.r8 rai \,,OUr ,‘7akM? ^ ‘ du travail A «les milliers d’hommes,
.pie W.,11 9tre«-t bénéficierait plutAt mu'.o"- a' V i acheté «M fortes On s attend A une augmentation «1rs |Jn ftu,ri. r,(>int A regarder, « ’est 
qu U ne perdrait d une rupture d«*s Ma" .'V8 ,|f’ «I"»* les ex- prix. ' ,,1(-u„e bonne pn.Portion des rupitnux
relations «'iplomafbpics «1rs Rtuts 
Unis avec l'Allemagne. t|

; proha’.L que !.« dértaration 
re serait < iiv •• «l’une baisse 
«I", mi; 1» • r id nombre doutent 
même «le < !• On sait «pir des mil 
lii rs «le spéeuh leurs attendent une

pi>rtateiirs d’orge
, Kj j, Blé „u mrnptant No 1 nord 116 12 < a IPiuidation ne Memblait pas étr
«le g lier 2 /lord, 114 .3-4 ; N0 3 nord MO i** fuit «lu publie, hier. Le fhaïu'e

X' I, 107 t 19 1 4*; s,, : eut de» nri ftail uaf r l'a -u
e doutent r’' " 1 4 • R»* 1 L vité «les professionnels.

chance p'iur entrer sur le marché et '1 • ‘S*M ~ feed, 39.

\voihc « 2 «.w., 42 3 4 ; No 3 c.w. 
«I : extra No I feed, II ; No 1 feed, '

... ; ...

FNE RI MEFR

(.jr, placés dans les mil.ns «le Co'nalt ««p- 
partlennent A «Ms citoyens «le «ette 
province.

I.e publie attend «lonc avec anxié­
té qu’on en reprenne l'exphiitation 
pour donner à ces stocks la plus- 
value qu’il mérite.

n’achètent pas dans l’espérance ou 
la crainte qu’un événement «le ce 
genre fasse baisser les cours. Ils pr«i 
fileraient alors «le la chance. On 

05 1-4 croît que cette espérance serait rom 
38 3-4 platement frustrée. On sent que sen

Orge N<) .3 
50 ; feed, 50.

Lin No 1 n.w.c.,
’88.

63 ; No 4, 58 ; rejetée, 

191 ; .No 2 r.w..

•a. + -»•

27
2690

27.25
21
92
.30

le l'Incertitude ««t responsable de 
R’état de choses actuel A Wall Street,

Au cours de la séance «l’hier A la 
Ibxiirhe de N«ox V«'rk ainsi «pi'A «elle 
«le Montréal, la cote «pii semblait 

‘bien se tenir tourna subitement et se 
mit è baisser. O déclin de quelque» 
poin’s était causé par la rumeur

1 cm llrecteurh «!r lu Dominion Ste*l heureusement controtivêp, que 1«'* M-
et '«lu’aussi’* * le doute* (Iisn T d'i Vê ‘’orPnr“ti«>n ont tenu une réunion Mmarda étaient parvenus, après le*
manière o. de l’autre. > n,,,’.. s hier. A l’isoim de U«»xcmbl*f, M. e'f-rts «tue l'on «Mt. A s’emparer de
monterait snhstnntiellçrnent. ?.lérne ^’•r» Workman, président de la corn- Verdun.
A l’heure nctMelle, les enivre» sont » ‘lêclnr* qu'on y avait Iran- Gomme <^n peut bfen le penser.

74 1-2 d’une force extraordinaire et on croit "*Kf ,,p" aff'*lrr" ,ln routine. Hir spéculateurs s’npprètnlcnt A déterml- 
55 1-2 .que la hausae ao. peut tarder long-lHc9ry ^ Frederick Nicoll», dc , ner In position A prendre et peut-j ner In pf*sltlon A prendre et peut-

a»* MMUafr-lk VO» 4 «4- >
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Discours de Sir Wilfrid LaurierLE b*-üff L'hon. Rogers ne veut lch'mi,w d*f>r NBvi,'!,lon;
ALLEMAND! pas faire d'économies Œ

la NL( K.'srn: di: i/lnc^ ki k si r la ( OMMIssion des oiu s, poi r i/honnei k di 
1 VNA!)V 1*0i U (M L LKS SCANDALES SOIENT DENONC ES ET LES COCPA-

HLES PENIS

NDTRUNK RAILWAY
SYSTEM

Oscar, fils du kaiser, csl 
nié roi de Lithuanie.

proc la- j (Suit** do la première paee).
EXCURSIONS DE PIQUESPIQU
BOSTON et Ret. $11.25La Cluunbre passe ensuite aux crédits du département des!

travaux Publics. M. Rogers fait la revue «le son administration! NEW-YORK et Ret. 12.90
«uitc it (ai.

m* < roi*“M. Ma Hour .1p 
ut su m t .iii fuite

m«- l’on Jt |»r.imt3.-, Ii* iniiiiutei 
lu tfUrtTi* y iiitisi'iite VotuuCiiM.

“Kir (iioloH Dilkc «(ilouceitls:shirs.

i« quf.
^i'uai i

Ée

u promis.(U* |ii*aiii Muiu on
“M H.ilfoiir gi’HU'l ?
“Kir < Irirlfu l)il<r Kn f vrier de 

I’utiii'p d rnifre.
“M. Pi o Irick Pardon . i* n’eti ai 

rirn fuit.
“Kir i harlfs liilkr Non, lr rhsf 

hcUifl d i MCrfturittt de iTriunde l’u 
du l'un d*inier. .J’ai pris su parole 
pour une | r..messe, l.ui ayant deman* . 
dè si h*s emiufte ne (aiuaifiit en pu 
Idle, il me répondit ‘«uns doute’’, 
•l’ai pris cela pour une promesse.
“M. HuHotir II va sans dire que 

j'iKhui a:u cela et que mon tr*s hono- | 
lahle ami ne le savait pas non plus. 
Nous nous conformerons A tout ce qui 
a H** dfcI trA publiquement ’’

On nvit donc promis que les enquè 
t s s raient publiques. I.e débat se 
poursuivit, et ee fut M. Ac-quitti qui 
le termina en conseillant A M. I.ain 
bert de retirer sa motion pour la rai 
son suivante

“Mji’s voici ce que je tiens A éta­
blir de façon parfaitement claire. 
Pour ehaciiu de nous il est entendu 
une le liouvernenient a promis deux 
choHiS. Premièrement, autant qu’il 
es* encore possible de le faire, les 
bers aines présumées responsables de 
I une quelconque de ees redditions A 
I ennemi «iront traduites devant un

« voir ainsi, selon l'usage, de l’ar­
gent des fournisseurs de l'srmée. et 
‘lue d’autres généraux t des officiers 
«les grades supérieurs en avaient «ié 
iA fait autant avant lui. Mais elle 
ne voulut point admettre que in cul­
pabilité lie l’un pftt excuser celle des-jxiisavs V V • * • •* »»* C» liwui » I i » I I ’ ï’ I l
l'autre; aussi rejeta t elle l’amende-* y introduisit des réfor 
ment pour adopter la motion pi inet 
paie à l’écrasante majorité de d'f> 
voix Contre 155,

Les historiens — la grande majorité 
sinon tous s'accordent A reconnaî­
tre que la faute de Marlborough était 
plutôt attribuable A l'époque à la 
quelle il vécut, époque qui fut remar 
qualde pat l’abaissement des nueurs

Ne\\»-.it> U* Mai nfficc l.a motion 
fut adoptée On nous lit qu elle .< 
boutit A un fiasco. Mais monsieur 
l'Orateur, le War (dfice fut remanié 
HUasitôt après. Lord Pannure rem 
plaça le duc de New astle, et les clm 
ses au front changèrent de face, . n 

mes au grand 
avantage des troupes anglaises. \ 
la lumière de en. faits, comment imti 
très honorable aim peut il affirmer 
que l'enquête aboutit A un fiasco ? 
Il cherchait A démontrer que le rap­
port du comité n'avait aucune im­
portance mais il était bien fondé puts 
que le changement s était opéré, le 
duc de Newcastle fut congédié et rein

Le “.intimai dit au- et lappollt» qu»* K* gouvernement actuel a pris soin »le diminuerParis. 12 
joiird'bui

“Kn quittant le* «nvtrons de Ver 
dun, le kaiser, accompagné de h<>u 
fils Oscar, sc rendit A \ Unu. où il re­
trouva, le 2 avril, le ma récit ni von 
Hiudenburg. 
tombeaux des
me. le kaiser et *a suite pénétré 
il.tus l'ancirii rh&teau des rois ‘.A.

Départ, Jeudi, le °i> avril.
. ... ii I.unite .1,* retour, lundi hles deponses ordinaires depuis le commencement de la guerre. t jr-—
Il mentionne que les crédits demandés cette année sont de sept ! ■

membres de la Chambre; le fait 
très certain.

Néanmoins, que la Chambre 
Comn.unes ait fait comparaître 
vaut elle un général victorious 
que u* duc de Marlborough pour

On sait d’ailleurs qu’il comptait beau |>in, é par Lord Pannure, tandis que 
coup d'ennemis parmi la majorité dis Lord Aberdeen démissionnait pour

est fmre place A lord Palmerston. Kt le 
résultat fut un regain de vigueur 
dans la conduite de la guerre. Tout 

de cp que nous demandons c'est qu'on 
t*’} conduise notre part de cette guerre

__  _ lu* avec vigueur et honnêteté.
demander compte de ses fautes, voilà Avec de pareils exemples, pris de 
un f.iit qui est tout à l'honneur de l'hfgtoire d’Angleterre, comment pré 
l i puissante nation que l'Angleterre tendre que la tradition du parlement 
était déjà A cette époque lointaine du gouvernement anglais s'opp *se 
où une corruption effrénée se muni- t\ ce qu’il «e pouisuive des enquêtes 
lestait dans la vie publique. Si l'An- m, c ours d’une guerre’ La vraie 
gleterre est aujourd’hui débarrassée doctrine, comme l'indique M. P»al 
île ce fléau, c’est parce que chaque ’ four, c’est qu’il peut se tenir une en- ' 
fois qu’il dû intervenir, pour répri- quête ou non, selon les circonstances, 
mer ('t tels abus. le parlement an-j Avec tous ces faits devant nous; A 
tflab s'est invariablement montré)la suite des accusations portées de 
sans pitié pour les coupables. date récente par l’honorable député

VojIA m, exemple que je recomman-j de Richmond et après avoir pris ron- ' AHeinagne^ et 
«le à la Chambre des communes du
Canada. _ __ _ _

.... ai, i7»w; ..u ni».-#» de «on t,eut-on invoquer

millions moindres que ceux do l’an dernier et il promet on outre 
a près avoir visité Us quo plus île dix millions do l’argent voté cotte année ne seront pas ■ 

e t's n s i u tè* pénéVr èr ! n t li‘‘lH“n*st‘s- M. Pugsloy demande alors au ministre pourquoi il n’en-j 
rb&tcau des rois .a, lève pas complètement de ses estimés ces dix millions de piastres] 

rld*««'TT«r.r.rlu1,r,;.n;‘'<>n‘ ü *>•«»■>•>> w besoin et promet Ile ne pan dépeneer. 
taiiratu.n de rindép»ndance de u li 1 Le ministre ne veut rion entendre et déclare que l’opposition j 
dc’ïnhuaai^ ' '' 11 f lH * h 1 * avoir assez de confiance au gouvernement pour no pas msis-l

• Après la lecture de cette pétition, tor sur cette demande. 11 dit que la coutume a toujours été la | 
Jru,CS.!“,u ioule’,*r.'uni^<'autour"’’";«b»"» ton» les départements: <huque année on demande nu 
palais poussa de longs cris de “Vive parlement de voter des sommes d’argent qui ne sont pas ensuite 
le j-ot oscar. ^ > ^ ____ dépensées.
IIUC POMUCKITIDM 1 Un peu p,UR tard* l’ugsley demande au ministre de rédui-
unc ÜUnVCnMUn ire à $597,000 un item do $877,000 demandés pour les archives jGERMANO-ROUMAINE jet quelques autres édifices publics. Le ministre refuse et la pro-

•n Villi

ter mal.
lii, rua Sr-JacquM, angla ftt-rraa 

(OK-Xavier—T41. MaiaOOiM 
lloial Wiiufktir “Uptown lilt 
Curt* Uoit«>ratura " Main8i2t

Toutes les restrictions sur les 
exportations sont supprimées.

! position de M. Pugsley est défaite par la majorité ministérielle. 
Et l’on continue ainsi jusque vers les minuit.

Au Sénat
Ottawa, 12 Avant de p.'iKrtcr 

troisième lecture l’acte autorisant
Igouvernement A dépenser $.r.n,000,000lîcrlin, 12 — l.e secrétaire des af­

faires étrangères allemand et h* mi , ..
nistre de Roumanie A lier Un ont, le?,**01’1 ( ei militaires, le sénateur
avril, signé une ronv-ntion entre iChoquette, de Québec, dit qu’une bon 

la Roumanie par la- ne partie de ret argent va être cm 
naissance des actes Inexcusables ’de quelle le» deux gouvernements décla-1 j f , recrutement 11 dit

Vient " ensuite la guerre délia comml.Hion des obus, quelle ni- rent êtxe prêta à permettre la Ubre y BO ’ " Ut
Nient n u i g p()Ur reRtreln- exportation des produits domcstiquen i ,u 11 "battait d enregistrer son iilus

le grand firotêt contre le recrutement

l e affaires au grand lotir et exposés 
aux critiqurs du public. Deuxième­
ment. pour ce qui est des affaires — 
j’esière qu’elles sont peu nombreuses

prend eet- 
iaona, pre-

fit tap tna lignes françaises lumière sur une parue «ruirmru*. «on ------------  - - —-------- -------- ---- .. - - "cllement plus
et ai lieu de renouveler l’attaque il opérations de la commission dea obus aboli. ^ hommes d enrôlés que l’on en a be-
ll fècl a 8.m aa base Ce fut un tollé ^ laisser le reste dans l’obscurité ’r Les deux gouvernements acceptent j 8oln. ,, y a 135.000 hommes en Canft-
ae tepna sut sa nase. v-'P Hiv un iui cjnelietreonstances exigent, un mvs- de nouveau de permettre le libred indignation pantoute ’Angleterre ' ^remu7g.Hnd"nsecret plus pro transit des denrées provenant d’au- ;du Prèaentement. qui devraient être
L amiral Byng, quoiqu officier de , ^ i]118 ^ Hn ’ 1 tros pay8 envoyés en Europe avant d’en enrôler

comme nous le sa- I-*r but d** la convention est de réta- |d autres. Deuxièmement, il s'opposeoù l'absence d«* preuve probable ' marque, membre d’une grande famille - - ^
«ontre quelque partinilier ne permet- et fila de militaire distingué passa ‘ 11 PSt vrrt • 
tra 
t 
I

outre quelque partinilier ne permet- et file de militaire distingué passa ‘ " 'y',__ ’ , . t.pj_ OT,iPhi hlir les
ra pas de se prévaloir du code mili- par une cour martiale et fut cou- ^ H-pt ^",1 des retards leurs ,.nc
aile pour tenir un ronsMI de guerre, damné — pour «iucile faute? l’otir ne • , , • . , I ____
- Gouvernement promet qu’elles se pas «voir fait tout ce qu’il aurait dû J" 1 ’ ipra nni nrMlv* d’in-________

le qui aura lien A la fin de la guerre, I la rigoureuse lettre 
et que tout ce que l’on constatera se- glais. il fut condamné 
ra porté A la connaissance du public.
Après cette assurance catégorique, Il 
me semble que mon honorable ami 
devrait être enchanté «lu résultat qu’il 
a obtenu en soulevant cette question, 
et s'incliner devant le sentiment gé­
néral de la Chambre en n'insistant 
pas sur la mise aux voix. *

Le gouvernement aViglais avait donc exrèp ‘le longanimité, 
promis, premièrement, que si Tinté- ! Nous arrivons ensuite

du code
nistres aventuriers ont prélevé d'in 
fûmes impôts sur le bien de la nation 

. . . 1 | et sur le sang de nos soldats, qui
, , . . Irt P! ntnJÀ donc souffrirait de la lumière sinon

pitnlc. Beaucoup trouvent ce juge i rpux ui doivent Pn souffrir, les cou­
inent trop sévère, et la condamna- bl(lB? , p KOUVernement craint-il 
tion injuste. A cause de «a ■êvGrité lui-même l'humiliation ? Mon-
H1 J<* rappelle cett; tragédie, c gieur ]‘Orateur, s'il faut prévenir le 
«luns lt but de prouver, A 1 encontre niaj. jj exposer au grand jour

fait de mal sans

relations commerciales sur 
nciennes buseu.

------------------ —' -

apprii de soldats qui se promènent 
dans les rues de Québec qu’ils étaient 
cnrôlis depuis un an. ("est un crime 
pour le gouvernement d’avoir de jeu 

'nés avocats et des officiers allant 
dans les paroisses dire aux jeunes 

i garçons «le laisser la f«*rme et aller 
dans les villes où ils pourraient pas 
ser une année A rien faire avant 
qu’ilo soient requis sur le front,

“J* répète’’ dit le sénateur, “c'est 
un crime que d’enlever A 1„ ferme les 
jeun.-s gens dont elle « besoin.”

'Me n’ai pas de fils p«nir aller au 
front ’ conclut le sénateur Choquette, 
"mais J'en ai pour défendre le pays 
s'il vient qu’A être attaqué. Je n'ai ; 
rie A dire contre le jeune homme I

EXCURSION
New-York $12.90 
Boston $11.25

(llllkt* allrr rl retour). 
DEPART JEl’Dl. I.E 2M AVRIL, 

tir ta gare YVintlaor; limite d* rtlou-, 
Ir 1er mai.

\Vng>in»-lilH üirti'U «*. Ia,i«» a i>l« • 
triiMU\ au train «!•• ii'iit. a S.‘H> i>.in. ; 
a aK<*«a-l>alaiH ail train il» jour, M 60 a 
in. Wagon* mlilnuin** mu <lruK tiaimi 

Pour billet* et information». Aailre». 
ser aux auent» a (a rare W nul.* *r, a 
r Hôtel Wlmlaur, ou nu bureau île* 
billets île la ville. ”2“ rue St .laoiue».

Tel. Main lui* |0S».
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LIGNE
EHR-DEMPSTER

MORT AU CHAMP

de mon honorable ami, que si le gou- pp )VIj H*pfit
vernement anglais s’est trompé, c’est j craintp B’anB faV(
plutôt par excès dj» rigueur que par

A la guerre 
d’Amérique, mais je n’y vois rien qui 
se rattache A ce début.

Tu s nous avons les guerres de la 
Révolution et l«s campagnes de Na­
poléon. Kn 1805 lord Melville, pre- 
mi« r lord «le l’Amirauté dans le se­
cond ministère formé par William
l'itt. fut accusé par le rapport des frp „nique préoccupation doit être In 4 . , ... d

t* t i n i ti*. itoûix î t* . tî n n«i n At nu nAVnlé'R 11 P 1 1 n a « n « t rx rtrAitu *

r-t public venait A l’exiger, il serait 
tenu une enquête publique devant un 
conseil «le guerre pendant la «lnrêe 
des hostilités, et, «leuxiênmment, 
qu’une enquête générale aurait lieu 
après la guerre. Je ne denmiule pas 
«(avantage Ce qui n été décidé, ce 
n’est pas, contrairement A ce que 
j rJtend ..mn très honorable ami. commissaires «les enquêtes navales, de 1 .ÏU(,rrp< l'heureuse issue pour nous de 
qu’il ne doit point y avoir d'enquêtes détournement «le fonds alors qu’il j ia guerre qui sévit actuellement,
tendant la «Jurée «le la guerre, mais était secrétaire de la marine. Le ja nntion donne sans compter tu
qu'il peut y en avoir ou ne s'en point parlement fut saisi de l’affaire, et on ; ,.e flup noUB i„i demandons. Hommes, 
ten'r, selon que l’intérêt général «*t V l>r«:posa une motion l’incriminant. f<,mmpB pt enfants, riches et pauvres, 
les circonstances l’exigent. Je dirai La discussion fut «les plus animées ; t.ous donnent généreusement dans la 
que le gouvernement anglais a de tout «lié «boutit A un partage égal «les meRurP de leurs moyens. Nos soldats 
temps, réclamé des enquêtes sur les voix et la motion fut adoptée grAce A i on^ donné généreusement et sans se 
opérations militaires pendant que se la voix prépondérante de l’Orateur. piaindre leurs vies, leurs membres et 
poursuivaient les hostilités, et que la chambre des lords fut sai- !eur pHntê. Or, monsieur l’Orateur, si
r en, ni les noms les plus illustres et l’affaire et lord Melville y fut . rtU milieu du sacrifh'p universel, il

mis m accusation. Il fut acquitté. s*pn trouve un ou plusieurs qui, dans 
Mon but, eu mentionnant ces f«R8. | ^exercice de leurs fonctions n’ont pus 
est do montrer que le parlement an- : tout fait ce qu’ils devaient faire, ont 
glais a toujours insisté pour «lue ce qu’ils

I Paris, 12— Le lieutenant-colonel: 
Joulia, <|ui, parti du Maroc comme1 

eur. sans amitié,sans capitaine de zouaves, avait conquis I 
. _ sur les champs de bataille de 1 Y-

Qui avons nous au pays de plus 8rr rt <le 1 Artfds pÇ8 Kal“"B
haut placé que le grand duc de Mari- ] commandant et rlle“ten.an,t |
borough? Tous les bienfaits dont il "f*1 Pui8 officier de la * n
avait doté l’Angleterre n, purent em- ;« hormeur, après deux citations À 
pêcher In Chambre des communes «le 1 » v tué ,4' C?"T* fleB ré'
le condamner quand il fut trouvé c« u- , nl ppro f ls d
nab e Pourquoi, Monsieur 1 Orateur, ]a CHt )aP dp I)oUaUmorit n
avoir égard aux personnes ? Les n- aValt dp Bp lalg|,pr 6vaC(lpr pt
lividus ne doivent pas compter, n‘>- tombait mortellement blessé, le 28

au recrutement pour la raison qu’il y qui va sur le front. Je les félicite 
avait rareté de laboureurs et il n'ê- de leur courage. Mais nous «levons 
tait pas de bon augure de recruter êtf' juste envers le jeune homme qui ,
tandis que la terre manquait de bras. Juge qu'il nVat pas de son devoir1 8 S KHdunn> Montréal, v.-r*
Il est du devoir du gouvernement M’alK'i en Knrope de ce temps ci. V irr mat. KntriqiAi* frigorifique 

n^flNMPIIR 1 ,rr^ter 1,1 cccrutement. ("est un ! Quand le ternis viendra de défendre sur rim«iue paquebot. Kupaco pour quel
U nUmiLUn gaspillage d’argent, de temps et le pays, de défendre la confédération ^ de cibine Pour le tan.

___ . .. . I . . _ . de fret et «le jiaa.Siige et dfitnlU coin
— I d hommes que de continuer A recruter |ou d défendre TKmplre, nous serons | pjPls B ft^regBor à

Le sénateur Choquette dit qu’il a là comme tous les autres.’’
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MONTREAL.

«teparler français
f\»ï’KTI? DT/'<ITC*TTD t* A XTO XT/XHt /'/W* 1 V -------------------------

ses zouaves.

LES ALLEMANDS SONT DTNE RIGUEUR SANS NOM ( ON 
TRE LES MALHEUREUX LORRAINS QUI SOUPIRENT 
APRES LA DELIVRANCE.

ST-DENIS

Il avait 4pousé la fille de l'In­
tendant Ktanislas, administrateur du 

1 Crédit foncier d’Algérie.

CONTREBANDE

« tn ili>na«;ra aujotiid’huil la «lerniète t- 
présent ut ion «le “The TurmolT'. t’ Vsi 
\ firtt ut'b'nient un beau apectluln A von 
Il s'hkD «le dlaeuter «1 l'amour peut

r> . . , , être re.lull A une question d'affaires,
i ans, 12. — Du sait avec quelle ri-[contentent de mennc/*r «le peines «tn verra dan* < <• film l<* sriind tnlm-

gueur les autorités allemandes sévis- très sévères les Lorrains qui par- Ve"Vn"oX*"!Amotmn'' "«»«
sent depuis le début de la guerre fftvnçais de façon provocan- verra cotmnent eib* 'y i>i«*nd pour «a

.. ii** 'voir si l'argent qu'elle a hérité de son
Alsaclens-liorrains qui, Une récente proclamation explique Père influence i«* niuiia«e «m'ou lut t 

obéissant A une habitude invétérée, ce qu'il faut entendre par IA. " Kst.

les plus glorieux, ri les plus brillants 
exploits sur les champs «le bataille ne 
saurait empêchrr la tenue «le. telles 
enquêtes.

Au commencement du dix-huitième 
mVIp, l’Angleterre et la France 
étaient en guerre A pr«>p«)8 de la suc- 
cession du trône d’Kspagne. L'ur- 
tnér anglaise était alors en Flandre, 
tout proche, sinon A l’endroit même 
oï elle se Prouve aujourd’hui, n..n

ticc stricte fût rendue dans le cas «le 
tfuite personne citée A son tribunal.

Le procès «le lord Melville ab«>titit A 
un acquittement, mais on l’avait ac- 
ettué, et parce qu’il était accusé, on 
lui ftl son procès. Ici je ne porte au­
cune accusation ; je ne fnia que dé­

polir combattre 1M France, mais pour Diandcr une enquête. Nous voici arri
la seconde). Sous le commandement 
«lu grand général qu'était le duc de 
Marlborough, l'armée anglaise rem- 
l 'trtn nu cours «le cette guerre quel- 
ques-unes des plus éclatantes victoi­
res dont i) soit fiiit mention dans

vé.s a |a guerre de ( rimêe, dont n,on * «Vnquête. nous «leven«»ns leurs 
très honorable ami a aussi cité : plicfB danR lp crline 
1 exemple. M. Koebtick proposa une

Londres, 12 (10.35 p.in.l — On a 
pubht ce s«.dr une proclamation roya- 

ne devaient pas faire, ],. augmentant la liste d’articles qui 
se sont préoccupés d’eux-mêmes tut seront désormais traités comme con- 
«létriment de la cause, ont porté la trehande actuelle.
main sur les abominables profits de Sont inclus sur la liste Tor, Tar­
in guerre—ce sont, monsieur TOrn-i get.’ et le papier-monnaie et tout 
teur, des criminels. Ce sont «les cri- instrument négociable et réalisant 
mes qu’ils «»nt commis, et en les met- des garanties, 
tant A l’abri, en agréant le projet 
de mon honorable ami de limiter

com­

motion qui, «près enquête, fut adop­
tée. Mon très honorable ami prétend 
que la motion aboutit à un fiasco,

1 h’stoire. Marlborough, on le sait, et le ministre des Finances le répète, 
était un grand général, mats chez lui après lui.
!“ TrJti’.t* IT nn"'l,!?,n' monsieur rornteur. ortie mf.
U iir i^'ewmi':^:' motion de M. Iloehu.k, gui fut
son c«im
me mois, A la suite «Ttin rapport «'es 
cotnmiasaires des compte» publies, il 
était accusé, par Voie «le motion,

Le Quatuor Dubois
Le dernier concert de l’année.

LA TAXE SUR LES BILLETS
DE CHEMINS EE FER

contre les _ _ ___
t>r«>t>o»n ot on U Volt alors combs»ti

K _ ■ . . . ^---- -— . son sraml amour pour tt' tomplir *>P lit DDE 8ont Imprudents pour parler provocant, explique ee document, <iu >l|n ,rolt eu.- «troit.
llMrnnr' français pn public. Le conseil de guer-,tout usage public de la langue Iran- foins 'For » Woman's Name . un— lr:“t:„*,or,dlnî‘r’ - «*•! «*••• r,î r ar;:,*. tejcemment condamné A «le fortes amen- vent assez d allemand pour se faire •|ln rfi.*i*'< ra aux emotions um- fV j»*i 

de» deux personnes coupables de ce comprenvire ou envers les personnes «!«• artiste prt>y<.que dans < <• spec a 
‘’délit’’. jqui possèdent assez la langue aile- .‘’l®' h KAtson^ va faire m

Ce qu’on sait moins, c’est que mande pour la comprendre. A l'épo- ami .),• *..n mûri . un nV. nient1*se pi',*!
I usage du français est proscrit non- que actuelle, ajoute cette proclama- 'luit et 1.1 fi ninx* « *t tib-sHfip. pui* irnn*
seulement en Alsace, mais aussi en tion. il faut exiger de la Dopula- &or,#p. 'la,lf «“»'*“•>» «lu volslnagr
liOiraine. Les autorités n’ont cepen- tion lorraine qu’elle prenne en non- r/sTr i'.‘.ur "m, u muiKs''’,V.. toVt"reffe 
dant pas été jusqu'A interdire tota- sidération les sentiments des habi- de < e drame.
lement l’emploi du français en Lor-, tanta vieux-allemands et des nom-1 Ldw-ards « Mcdovcrn continuent <ic 
rafote. ce qui équivaudrait A con- hreux soldats allemands et que, en menTè Vlcto"’ 'ibaïmèrH d.n-ci.^
damner a un mutisme absolu une conséquence, elle s'impose la plus eons, n'a pas un moindre sucés,
bonne partie de la population qui ne grande réserve dans l'emploi public
possède que cette langue; elles se de la langue française."

wnrisr 1719 n *».*» 1 .a i —- ---------- ........... -   h— •••v ; Qu’tl y n A Montréal un public
mandement’ . t in* «doptêe A lu chambre des communes, important qui apprécie in musique de

’ 11 " <*Ut pour résultat un remaniement du chambre et que le quatuor Dubois a
War (dfice et une reconstruction du su s'acquérir son approbation, votlA i|lIP t.'0ut le trouble requis pour faire 
min stère Aberdeen d’alors. Ceux qui n été démontré A l’évidence mar- irt perception de la taxe demandait

rn salaire de £3,000,000, montant

La guerre navale
dans la Mer Noire

Lonhres, 12 — Edwin S. Montague, ! 
secrétaire-financier du trésor, H an- ! 
noncé ce soir A lu Chambre des Corn- 1 
mutres «vie le gouvernement avait dé- ! 
ridé de retirer lrt taxe sur les billets 1 
de chemins de fer. ; -— ------------------------------

'SémSïïrt MALGRE UN GRAND DEPLOIEMENT

h être fait payer «les commissions par 
les fournisseurs de pain et do voit lires 
A pain A Tannée. Cette motion é- 
tait ainsi e«)nçue;

“Que le fait, de la Part du dm «le 
Marlborough, d’accepter «’Inique an­
née des sommes d'argent venant des 
fournisseurs de pain et «le voitures A 
pain A l’armée «les Pays-Dns é,tait in­
excusable et illégal.’’

C'était pendant la guerre. Les ar­
mées étaient encore en cantpagncp'lles 
étaient «trore en pr«"*sencf 
françaises. Par cette mot

«l entre n«>' s «iui, comme moi, vi- di soir, quand la salle du “Ladies 
vniPiC au temps «le la guerre de Cri- Ordinary” à Chûtel Windsor s’est 
mép, peuvent se rappeler ee qui se «11- trouvée trop petite pour le dernier 
sait dans le temps, si jamais les fas- concert du quatuor Dubois, 
tes militaires «le la (irande-Itretagne On sait avec quel zèle, avec quel 
«>nt eu A consigner une fatale mê- excellent souci d'art et avec quel 
prise «-’est bien Jn guerre «le Crimée, goût très sûr les membres du qtm- 
Les soldats devant Sébastopol, pen- tuor se sont appliqués depuis plu- 
dnftt cet hiver rigoureux, eurent A sieurn années déjA A donner nu pu- 
souffrir du manque — non pas de mu- blic montréalais l’occasion d’enton- 
nitions comme nos propres soldats 1 dre les plus purs chefs-d'oeuvre de la 
duns la présente guerre — mais de . musique «le

D’ACTIVITE LES 
SOUS-MARINS ENNEMIS N’INFLIGENT AUX RUSSES 
QUE LA PERTE DU “PORTUGAL”.

taxe. Alors le gouvernement a dêci- 
«lé de ne pas persister dans la dite 
perception.

NOUVELLE BOCHE

Pétrograd, 12 — Le ministère de la tenant un communiqué officiel où il 
marine russe u publié le communiqué j annonce la destruction de deux de nos 
officiel suivant; I transports chargés de trotipea et des

LA REPRESENTATION DE 
Mlle IDOLA SAINT-JEAN

Vendre«ll Hoir. T avril, avait lien b- 
Monument National, une rcprSttentalinp 
artistique olganisèe par Mlle Main» 
Jean, avec le roneoorH de ses filêve» 
«le* cours publies,

Grâce A un heureux iholx de Jolies 
saynètes, 1„ classe entière «les "petit*" 
composée de quarante-sept élèves, parut 
sur la m ène, nous révélant de déli. teui 
talents. Quelque* éléven de* count plu* 
avancés, puis Mlles Kortier et Adam 
Planistes, contribuèrent mu su. « é* de la fête.

Ntllles louanges ne eaumtent niteui 
dtie le haut mértte de Mlle Saint-Jean 
que «elles qui lut fuient «Jéisrnées par 
, J-1, *L 1 .agacé, dan» la plus dèUinte

«les alloeutions \u n..m de rAssoets 
tion Kt-Jeun-Huptlste. j0 seerétaire ré 
nêral de la société remercie l’nrranlsa 
tri««> d Avouée dn cette séance, pour 
"r.eiivre énilneniMient patriotique qu'elle 
Poursuit, sous le (ouvert de son «ours 
de «Uction." "Ne l'oublie/“Les sous-marins ennemis ont con-! munitions. Cette assertion est' pure. cmôrc.'dau* ce? 'ou r.° T'lut i a^Ve '

tmué A déployer une grande activité | invention, car il s’est passé mainte- mtère manière «le servir la «ause du 
“■ la semaine dernière le long des côtes nant assez «le temps pour nous par- français, cette langue «i«* bon sens e*

Berlin 12 _ PI»* de du Cauca8f' T1b flr®ut ‘1« nombreu-, rnrttre de déclarer qu’aucun navire de UappHaH b|‘Senrl Ide s am.fo
. . 4 ,, -,Berll°’ 1Z’ k 36«000 ses tentatives sur nos navires et ti-' guerre, aucun croiseur auxiliaire et «tuer ê ‘ hÂ'ier .*on dt*. oi?rs. è i* rner

........................ . - , . chambre, et quelle re- JtrançaiS ont été capturés par léS rèrent même sur un de nos chalutier» aucun navire de commerce n’a été de toutes le* «riUe de l’expression
e «les troupes 'UM , f"!* rt 'fo vêtements, et de tou-| mnrqt'able interprétation ils en sont Allemands depuis le commencement f*u< ^cboué ,,"r un r«->cher. coulé dans la mer Noire, en dehors !"*"* ^ Ce n’est pas sen
notion, ou le , ? ‘«' douceurs nux«|itel|eH sont ha- graduellement arrivés A lui en four- 1 in biitaille de Verdun let eriti "Toutes leurs attaques ont été in- du "Portugal.” Nos torpilleurs con- "" "

.............. . . . ...... B. Dubois et Albert _ J , ' fructueuses, excepté celle contre le tinuent A protéger avec succès iH mer
«les commissions «les eut repreneurs «le 
fournitures pour l’armée. • Qu s’<*m- 
ptvt-s ) «le «|éjios«*r un atiirudeuictit «'on

Mftmalt fortnelliment d’avoir ace-pté les gens civilis'p. L’intekdanee nir. MM. J.
Irepreneurs de «lésorganis^e ; le service des

çtt en ces termes:
"Que le texte suivant soit inséré A 

la suite des mots “fos Pays-lias” ; 
était conforme A 1 habitude qu’a­
vaient les fournisseurs de nain et il** 
voitures A pain de faire ces paie­
ments au commandant «m chef des ar­
mé» s «les Tavs Bas.”

transports par terre était complète­
ment enrnvé. Le duc «le Newcastle, 
secrétaire «le ]a Querre, fut pris A 
Dnrtie et ucfMisê. Les réclamations 
rr rc.n une telle tournure «pie lord

d’abord, puis M. ques militaires estiment déplus navire-hôpital "Portugal”, qui était Noire contre les* sons-marins ennemis, 
enfin M. K. Chartier, oue les Français ont perdu, tant sans moyens «le défense, conformé- ( "Le contre-torpilleur "Stnigi” a

ment aux prescriptions du droit in- coulé, en Téperonnant, un sous-marin 
tel national. ennemi près de Tendroit. où n sombré

"Le gouvernement turc public main-1 le navire-hôpital "Portugal.”

•L'hr Httssell, chef «le ln chambre des «n lui fais nt entendre les «ruvres d«*s 
communes, en écrivit A lord Aber- grands maîtres, et ont su créer A la 
deen. le premier ministre, lui suggê- musique de chambre un courant con- 
rant avec instances le retrait du due tir.11 de faveur.
de Newcastle «lu W’ar-Offlce pour fai- L’occasion est bonne, nu dernier

Cbamberland 
8chne‘der, et
qui t«rmine sa première année avec le fn tués qu'eu blessés, environ 150, 
quatuor ont tous par leurs sincères nnn 1mmmec 
cffortL d’artistes consciencieux con- W “Oinmes. 
tri hué A cultiver le goût du public, Rapport de brevets

A cette époque-IA, la t’bambie des T*' pl “'r A lord Palmerston. Mais je conrert de Tannée, de rendre bomma- 'VHBbin^ton« ( 
('omtntmeH avait la preuve «pte Mari- *»e ptiif mieux faire que riter ce qu’en ’*«’ ' t'es effotts. ainsi qu’A c«'ux du 1:1 IiBt® Hllivant<’ f1'’ brevet
bormiph n'avait pas été le seul A r< •Lt un historien. Je vais lire un court 

extrait du livre «le Justin McCarthy, 
“H'story «if Our Own Times 

"Lord John ItusHell se convainquit 
«lue !«* due de Newcastle n'avait pas 
La qualités requises pour lu charge

don.

et b

impresario M

dernier concert a été brillant,

MM. Marion éi Marion, solliciteurs 
de brevets, Montréal, Canada, et

fournissent 
s canadiens,

Louis H Dour- r<‘r<'»1‘ticnt obtenus par leur entremi-[ 
se :

LES ALLIES EN UAIENT [conversation 
Hir Elliot 

été ensuite 
,tantin.

animée s’en est. suivie, 
ministre d’Angleterre, * 
reçu par le roi Oons-

Ils veulent occuper nie de Cé-I l^s légations anglaises et françai- 
phalonie. 8r‘fl °nt fait annoneer que l’éta­

nt un** i|u<'»i)..n «TèLégunce vt «le 
«list Ind Ion. «'«>n» l„ tenue obligée en 
fu*»* il** Ti*naenii. * est en quelque »ort«* 
l'attitude r-èRl**tiiPtiîair*» du Hulda» *o»is 
l«\s iit nies " FP le difilliiKufi i>réi*!den‘ 

la fête exprime |iar(ititeua>Dl les *en 
timonts <le tout Tauditoiie lorsqu il 
dit "Nous Hortlron» <le rette salle 
l'Aine rmisfinérA'*. r.-ir nous emporton* 

; la * onvb tion «itie !it lansue française, 
n-'tre chère langue, dont on fun» prê 
dit la mutt. e»t plus vivante, pins lus 

I trée, plus ailée «lu** jamais . . . ."

“THE ONLY GIRL”
"The Only Girl" — celle qui a rem 

p«»rté de mi Brands sucré» Ici par son 
> hant Joyeux et . u danse grarb'Use, sera 
de nouveau au théâtre Prince*** 1» »<•
ma me pro* haine. pour dire dans une

hlissement d’une base navale A Ar- envolée «le * hamun* riastotre de ses 
N" IM,*53. — rharl** A. H. Bul-! 1,011 lire., 12 — l'n* d*l'*rhf S'A- Jlîr " ' r n r'(' i, I n ’ d l'.’ ’/l'/n * T’in ’n S’itnc rum.n-r A'amour

- *«i„ir ni'éuio»™ S™’,, r' 'V" A i,'"'"',"" rr,r’ ™ ”rt rrlni .i.» Snint.^n*M 'i~ ’ ur r c°**er ^ tiinbrpfi*poste. tniniRltrr de Prance et d Angleterre comme le prétendent rertainn "The Onlr Glri** rst une <^uvr^
di • amt • IV. ns (op. 112i N«I 16H.456. — John W. Cobh. Town- ont informé M. Hknuloiidia. nrentier i^.eq collaborât ton «le Victor Herbert et

Henri Hlossom et présentée par Joe
. • ---- ----- -• . . No 168,456. — John W. Cobh, Town ont informé M. Rkouloudis, premierjournaux

écrivil 'î " • ° ^ 11 ,,n t.lV Ars,i ,u e.p<,urtMnt. Pl ‘’"d* An*- Trocédê pour extraire du ministre de (irêce. de l’intention J H ••

Dt
tu
A
êtn

. • ----h.» * ». • » - 14# tf* •• *♦ è /éA è i v, p»/».* vAvinnr un ituihm I r ur ur i iiiirui itni
riv A ,or(1 Aberdeen inslRtnnt r<inte ont ftc long deux rendua rammoniaque et lea composég de qu’ont leur® couvernementR de dêbar- 

«M.r « •i,* |e «lépnrtoment de la guerre «V" «me inte llgence et une homogé- soufre. quel* des troupes A Argostoli et sur
. r7,,fi* >} Tiilmerston. Lord ' A n folB ont valu aux No 168,472. - John (îeo. (îlover.Ln- d’autres points «le Ttle «le Céphalo-
berd* en répondit qn’on aurait peut- ^ P “8 r,'a,p"re"x «PPbni- chine. T.Q. Sonnerie électrique pour nie. lune des ’les ionienne» située A

«I l faire d’abord un choix.. — ------- plus | portes et éclairage simultané de lu ■ «idelques milles A l'ouest de la (îrê-
ti.luieux au moment «les nomina- .I*H. !f"n“tp ,,c violon „,ftison. re. Ils «.nt donné Tnssurance que lés

tion*. unis qu’A moins de preuve de T‘,'n° a I,Bru* Psr contre, assez
monotone et d'une tenue trop frêle, 
qilolqtir fort bien Jotiép p„r mm. 
('hainberl m«| rt Pelletier ; «)M ne sau­
rait cependant que smiscrire nU désir

, n‘' '»'• •-.<*« ....................... .. m*„ïmême 
les cbefs-

L**s ri!« *îr3 «io l\.«!(l pjûris- j 
rcrit toutes Ira mnla.iie** «I«* «o- 

aussi rhum alisme, mnln- 
r?i*t de Bright, disliète et mal «i» 
dos. Lo clicné ri-haut est un mo­
dèle de In boite.

. . —......... ........ de
j ” gfo’cnee ou d'ini'npacité, H ne 

'.n',,!t «"«’une rais«m légitimant un 
• hnngemrnt A tout ris-iue."

, Je rc»r Me «nie 
«V Calgary
si*|t pn» a son siège. , * , „ .

L’iu n DEPUTES • U rBt ici ,,rmpB ,,u ,,n rée*#cute
.... PBl ,C1, d «euvre reconnus.imi'n LÏ'îî'«'.prii) lait.) n„„» ivn».„,i,i,. i, „ m

bien Pardon i^ “ J,emd1n',L* •A ,a hauteur d’une excellente saison 
'i«mr on .mhilerà -!P U» un bon , qui fait le plus grand honneur nu
Jour «m i mit liera sa eorrespondanco quatuor Dubrtis.

, n»•*•«• le prpinl"r ministre, ce «jui m).!,» !
U n-eMn* «le voir jusqu’où se répète Pourquoi X a t II laissé un** t.ar 
• 1 !iP toop Mn t>r«)posa la motion n*' ,!*’ ‘"riune |»**ut fond* r un r* fuu*
mais lord Aberdeen fut inêbmnliHjle pour .l..nicstiques • 

jet refusa obstinément de faire un ' M«ant Vl' 4Ui«twi
'changement. 11 mtàinUot le duc de laiD-* Ug «.

res-No 168.575. — Adolphe Cordeau, Hte- droits du roi de (irêce seraient 
Madeleine, P.Q. Serrure. pectéo

No ItiK.bir». William A. Davidson. En ce «jui concerne le débarque
Wlrk. Kcogse. Héceptncle p«aur la ment «le trouprs A Argostoli, les tni- 
conservation des comestibles. n et rca de France et d'Angleterre ont

No 168,626. — J«>seph E. Gagnon, informé M. Skouloudi», premier tnt- 
\ irt«>rinvillr. Qné. C«)mbln lison «le nistre. que leurs gouvernement» 
baratte et dispositif A travailler le étalé .t contraints par des besoins

EN AMERIQUE DU
SUD PAR PANAMA

Weber qui Ta fait i *-tiré.*i*ntcr nu Lyrt 
Theatre «le New-York rendant pré* 

id'une année.
Le ehreur, quoique j<eti nombreux, ee* 

i cr*:iip«»**é d'un groupe choisi de type* de 
beautés. Un autre point Important, 
«■’est Tor*hegtre

H y aura matinée*, mercredi et *n 
modi, et une matinée spéciale le Yen 
dredl Saint.

beat,
tu*

i nu|>
umne

«le kor
«le por«c

beurre.
No 168,627. — Philippe Gélina», St 

Donifnce de Hhawlnigan, P.Q. Essieu 
et boite de roue.

No 168,677. — Albert L. Strome, 
Tcesw'ater, Ont. Appareil pour m»*su- 
rer et livrer la garolinp.

N*> lt>8,bk2. William Jn*». Vincent. 
Cardiff, Galles. Pompe rotutotre et 

* moteur. i

New Yt>rk. 12. — La compagnie W.
R. Grace a annoncé aujpurd’hui 
que A partir du 1er janvier de la 
prochaine année, elle inaugurera un 
service de passager» entre New- 
York et le» côte» de l’Amérique du
Sud, passant pur le canal de l’atia- .13ièitte Bataillon a été trouvé cou- 

impérieux de fermer le port, ajoutant ma. pnble de meurtre par le jury de la
que des mesures seraient prises pour' (,nPst A construire A Philn«i,d Conr Criminelle, Pour avoir tué 
eu lnt.*rr«»mpre le m.dns p«>s»lble le ,lh|p dp noUTI.auI nHVirrB rft. Georges Fergante», restaurateur grec,
lri, lc' paclté de 10,000 tonnes ayant ljn wntenCC Prononcée à

COUPABLE DE MEURTRE

Québec, 12 — Le soldat Kane, du

la
M. LkouloudiS, dit le correspon- vitesse de quatorze mends et ren- fi-n-du -t<>rine 

.font, „ adopté une attitude «1rs plus fermant tout le confort voulu pour , K « ■ \ \ a i > \ .* „
ferme». a ann«utcé en termes ner- cent passagers de première. Ils se Y. \ cie l»F‘. t’i’Hun • \ti* »V Dr r*r 
giques que In Grèce protesterait con- ----- ------ - "(rendrcnt A Callas en onze Jours et NADA. Limité**, au No. 
tre ce qu il appelle une nouvelle,«0 prendront dix-huit Pour se rendre ■'•‘que*. Montréal

r.'l rue Kt

^filâUûD du sa •ouveralneté tt U»!» Là Vadx>txaise. M. J. B. Lapolm e 
général.

en «**t te gérant.-
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Pourquoi les 
Commissaires 

siègent à huis clos

U SEANCE 
DU CONSEIL DE

IrlIO

UNE IMPORTANTE DECLARATION DU COMMISSAIRE CO­
TE. — LA VILLE ADMINISTREE SUR UNE BASE D’AF­
FAIRES.

Lt Bureau de* Commissaire* a* 
InaupurÊ «on r^inie par une «^ance 
A huia clos, liier avant-midi, et ce 
fait, auquel on notait pas accoutu­
mé depute deux aue, a créé une cer­
taine Heneation.

Tout en reconnaissant qu’il eut 
bon, mais pas toujours, que les dé 
libérations de nos administrateurs 
municipaux aient une certaine pu­
blicité, noua avonH voulu avoir les 
raisoiiR de la décision prise par le 
Bureau des Commissaires et, pour 
cela, nous nous sommes adressé au 
commissaire CA té qui a proposé la 
résolution A l’effet de «ié^er A buis 
clos. Ce que nous publions plus bas 
est le résumé de «a déclaration.

M. CAté noils fait d'abord remar 
quer que la décision a été unanime. 
Chaque membre du Bureau des Com­
missaires a reconnu qu’il était pré 
férable. dans le plus «rand intérêt 
de la ville de Montréal, de discuter en 
hommes d’affaires. La ville de Mont­
réal doit être administrée comme 
une grande institution financière. 
Or, on n’a jamais vu une grande ins­
titution financière admettre le public 
aux délibérations de «es directeurs.

Lorsque la salle des délibérations 
du Bureau des Conmrissaires était 
remplie de monde, (vomme cela « est 
vu presque A chaque séance de l’an­
cien Bureau, il ét.rit littéralement 
impossible de discuter sérieusement. 
Bien plu». U est arrivé souvent qu’­
un mot échappé dans le cours des 
délibérations, touchant un projet 
quelconque, a eu des oreilles attentl 
ves au point que la chose étant ré­
vélée, on «'est «mpressê pour poser 
A la Ville des prix exorbitants.

Evidemment, cela n’était pas pour 
faire l’Intérêt de la Ville. Pe qui 
s’est passé depuis deux ans le dé­
montre amplement.

D’ailleurs, comme M. CAté nous le 
fait encore remarquer, ces séances ne 
seront pas secrètes, puisque, après 
cjmcune d’elles, le secrétaire du Bu­
reau «les Commissaires en donnera b* 
résultat. A tous les points de vue, 
il semble donc que la mesure prise 
par le Bureau des Commissaires de 
siê/er comme il l'a fait hier avant- 
midi est très pratique. Les c.ontrt 
hua blés qui paient les taxes et qui 
veulent que la Ville soit adminis 
trée sur une base d’affaires, iée 
pourront que s'en bien trouver.

Le Dr Quintal est au nombre des 
décapités. — Montréal étudie­
ra ce qu'il peut faire pour les 
ouvriers de Maisonneuve. — 
M. C. A. Reeves veut rester 
quand même inspecteur des 
bâtisses.

Un duel de races
qui dure depuis près 

de deux siècles

On s’inquiète 
beaucoup du sort 

de l’hon.M.Béland
M. L’ABBE LIONEL GROULX A TERMINE HIER SOIR LA 

SERIE DE SES CONFERENCES SUR NOS LUTTES CONS- 
TITUTIONN ELLES.

La réorganisation 
du 65ème Régiment

LA REUNION D’HIER SOIR. A L’ARSENAL DE L’AVENl E 
DES PINS. INDIQUE Ql ’ELI E SE FERA RAPIDEMENT.

Le 65èm« régiment sc réorganise. La 
manifestation d’hier soir démontre que 
eptte réorganisation commence sous 
les plus heureux auspices.

Avant ia guerre, le régiment, essen­
tiellement ranadien-fran«jais, était un 
des plus beaux du Canada. Devant b* 
devoir, on n’hésita pas. Nombre d'of­
ficiers et de soldats partirent pour le 
front.

Les cadres du réniment se rempli 
rent A nouveau, mais ce ne fut pas 
pour longtemps, ear le régiment en­
voya d autres soldats à la ligne de 
feu.

On peut dire que le 65èmc régiment 
a fourni des milliers d’hommes aux 
armées ran Miennes d'outremer.

Cependant, comme le régiment, A la 
suite de ees départs patriotiques, s’est 
trouvé en quelque sorte désorganisé, 
il fallait songer A remplir ses cadres, 
afin qu’il restfit comme d’avant une 
des plus belles unites canadiennes de 
milice.

C'eet la besogne que le lieutenant- 
«oîonel Ostrll, avec le concours de 
nom! reux amis du régiment, s'efforce 
en ce moment de mener A bonne fin.

La réunion d'hier soir avait ét' con­
voquée dans ce but. Dans le splendi­

de arsenal du 65ême régiment, les in 
vitéa arrivèrent nombreux. <>n re­
marquait notamment le hrigadier-gé 
nêral Isabelle et M. K. W. Villeneuve, 
membre du Bure au des Commissaires, 
représentant la ville de Montréal.

Après que le régiment, tambours et 
clairons en tête, ffit revenu d’une 
belle parade dans les principales 
rues de l'Est. et qu'il se fut rangé 
dans la grande salle des exercices. !e 
lieutenant-colonel Ostell s'avança 
avec les amis du régiment et prit la 
parole.

Il annonça «pie 12 hommes avnient 
déjA été enrAlég et qu’il en fallait 
encore -i^i pour compléter les radies 
du régiment.

Le lieutenant-colonel Ostell rendit 
hommage A ces officiers et ces sol­
dats du régiment qui. n’écourant que 
leur courage, étaient partis pour la 
ligne de feu. Il manifesta l’espoir 
que le régiment pournlt se reconsti­
tuer rapidement, grAce aux superbes 
adhésions qui lui viennent.

Le hri'-adier-génêral Labelle a éga­
lement dit quelques mot* d’encoura­
gement. Suivant les pronostics, on 

i assure que It'S cadres du régiment se-

ï,e conseil de Maisonneuve au com­
plet a tenu hier après-midi une nou­
velle séance dépassant en discussion 
orageuse et invectives de toutes sor 
tes ce «lue le décorum peut permettre. 1 
A l’ordre du jour figurait la question 
du maintli-n «>u de destitution d’un 
des médecins du bureau d’hygiène.

("est sur ntte question qu’a com­
mencé le pandémonium. Le Br J. M. 
Pellerin !t dans une violente attaque 
contre les échevins Pichet et Vigeant 
soulevé la Dunpête. Après un échan­
ge «le propos souvent violents, «'.ans 
un feu roulant «le paroles et de cris, 
sur nn> proposition du iiinin*, le .-ote 
a ét«* pris sin la motion Pichet-Vl- 
geant, concernant le renvoi du Dr. J.
B. A. Quintal, pour 1« s raisons «pie 
nous avons données la semaine der­
nière.

Le vote pris a donné le résultat 
suivant: pour la motion Pichet-Vi- 
geant, les éehevins suivants ont voté 
pour: Pichet, Vigeant, Tardif et La­
pointe, relui ci ««• réservant le vote 
en faveur «Je la motion, si le Br Quin­
tal nVst pas remplacé dans son em­
ploi; sur l'affirmative du proposeur 
et du seeondeur, l’échevin Lapointe 
vote aiiBs'i pour In motion.

ont voté contre les éehevins Pelle­
rin et Morin, «*e «pii fait 4 contre 2.

Pa M. V ]javole demande a être «n- 
tendu par le Conseil au sujet d’un 
projet devant transporter les vmies 
des chemins de fer «lu C. P. B. et du
C. N’. R., de leur site actuel sur les 
«luai'A

Malgré une objection du maire 
Tremblay «iui ne voit en *|Uol 4a Qité 
de Mais' nneuvo peut intervenir, il rst 
d cidé p >• la majorité du Conseil de 
faire v< • > L Lavoie qui donnera, le* 
explications relativement à s«ui pro-

II a fait revivre les grands combats de notre race 
pour la sauvegarde de sa langue.

dans SA PROPRE PAROISSE, DANS LA BEAI l E. ON EST 
DANS L’APPREHENSION. — ON CRAINT Ql E LES 
ALLEMANDS NE LAISSENT PAS PARTIR POl R I L 
CANADA UN DE LEl RS PRISONNIERS QU EN FO N*, 
NAIT TANT SCR LEl RS FAÇONS D’AGIR. — AUCUNE 
NOUVELLE DIRECTE DEPUIS LE 27 JANVIER.

Mj*r Bruchési prononce une éloquente allocution.

M. l’abbé Lionel Groulx « donné ! «loi vent qu'à eux-mêmes d’avoir pu 
hier soir, à PUniversité [.aval, de-1 maintenir en ce pays le principe du 
vaiit un auditoire irèn nombreux et dualisme national. Si le p«,nqué- 
très choisi, sous lu présidence de Sa ! rant a pu quelquefois et dans des «lo- 
Grandmir Mgr Paul Bruchési, sa der- eunients solennels reconnaître A la, 
nière conférence sur “Nos luttes race française siui droit de vivre, «•»* 
('«institutionnelles”. droit le plus souvent — et d’autres

Au cours «le l’éloquente réclamation documents non moins solennels sont 
qu’il a faite des “ droits du Kran- là pour l’attester. — il l’a nié et vio-J 
çais”, l’orateur a soulevé les plus lemment combattu. Il en fut des 
enthousiastes approbation*. • droits de la langue comme «b-s

Mgr l'Archevêque . adressa ensuite droits scolaires ce n’est «lue le 
au distingué conférencier, au nom de jour oà nous sommes devenus les
tous, ses plus chaleureuses félicita­
tions pour le beau succès «pii a cou­
ronné son «euvre et son' merci le plus 
cordial pour l’émfnent service «lu’il 
a rendu à ses compatriotes. Nous 
donnons plus bas le discours de ^a 
Grandeur.

Vu l'Importance et la «'tavlté du 
aujet, nous croyons devoir donner 
de rette conférence remarquable, «le 
larges extraits qui ne

mat très de nos destinées «lue nous 
avons pu les faire inscrire «lans la 
eoi.'stit ution de notre pays.

LE FRANÇAIS AVANT L’KRK 
PARLEMENTAIRE 

L'orateur fait une revue des diver­
ses clauses «le la capitulation du Pa­
nada, en 1730, garantissant aux ('a 
nadiens-français le droit, à “leurs

Ottawa, Ont.. 12 — Malgré la nou-1 
velb publiée, il y a quelque» semai­
nes, «jue le docteur Délatul, |iotre 
vaillant compatriote, «lui est prison­
nier des Allemands, est placé sur les 
listes d-s prisonnier* «le guerre à 
échanger «litre la Grande-Bretagne et 
rAllemagne. ses amis, ici. ne ca­
chent pas l’appréhension qu'il ne se­
ra | robablement pas libéré avant la 
fin de la guerre. La raison qu'on 
avance pour expliquer cette crainte, 
c'es' que les Allemands ne laisseront 
pas revenir au Canada, un prisonnier 
aussi i rofondément observateur et 
bien renseigné que le doct *ur Bélatui 
qui, de retour, surtout au Canada, 
en dirait probablement trop long 
sur la façon dont les Allemands 
se sont conduits en Belgique et 
a 8H. sur le trait merit accordé 
au-- prisonniers de guerre allemands, 
«buis les camps d’internement.

AUCUNE NOUVELLE DIRECTE 
DEPUIS JANVIER

bi«ns, lois et coutumes.
('•'n uUens ,>ul8 r ‘Bt Québec qui vientPas d’intéresser tous les v , .. . .. ,,, .renouveler ees garanties du traité de français que la lutte ne nos frères *

n’a pas laissés insensibles.

jet

ront remplis en quelques jours.

Lecture «>*t f:• 11e aii Conseil d’une 
lettre venant «lu s rétaire du Bureau 
d* s Commiss.’.ircs «le Montréal, rein 
tivement à des facilités «:ul devrninnt 
être accordées aux ouvriers «le Mai­
sonneuve pour venir trouver de Uern 
plot dans la métropole; la lettre dit 
«pie la demande de la cité de Maison­
neuve sera pri*e en considération.

En réponse à une lettre de l’ingé 
niewr, M. Marins Dufresne, concernant 
une avance de fonds «lestinés A étie 
employés en parachèvement des tri­
vaux «le nivellement du Parc de Mai­
sonneuve, 1«* Conseil «lécide «le prier 
les membres «le la ( ommission du 
Dure A venir rencontrer le Conseil 
mercredi prochain.

Dans une lettre adressée au Conseil 
M. Ch. A. Reeves, ancien inspecteur 
des bAtisses de la 'Tle. déclare main­
tenir s«'s droits «mant au poste d’'n.s- 
pecteur des bâtisses.

Nous «tonnons dans une autre co­
lonne, le compte nndu de la discus­
sion autour d’un affidavit donné p.^r 
M. J. A. Hinton, secrétaire de la ci­
té.

Le conseil s’est ajourné à hultatn'*.

1763.
i rknsvTmo iyit im» \ Aux diverses clauses de ee traité,EE. DROITS Dl I RAN( Aïs ajoutons un paragraphe de U‘'Acte’’

Le Conférencier racontera quelques- «le Québec, et nous aurons là toutes 
unes «les péripéties du drame supré- les garanties fournies par les docu- 
me qui se continue dans les provin- ments officiels avant 1791. L’“Acte” 
ces d’Ontario et de Manitoba. «le 1771 qui abrogeait la proclamation

“Nous referons rapidement, dit le r« yale de 1763, les pouvoirs confiés 
Conférencier, l'historique des droits jusque IA aux gouverneurs, et les or- 
du français avant l'èrc constitu- donnancis émises depuis lors, portait 
tionnelle. Je vous ferai voir ensuite donc “que fous les sujets canadiens 
les deux antagoniste* dans le champ <ir Sa Majesté dans la province de 
clos «les parlements. Et nous ap- Québec, A l’exreotion seulement des 
prendront— ce qui ne serr. t»as sans religieux et des communautés,
profit dans le péril actuel— que les
champions de la cause française ne (\ suivre A la page 5)

Deauce, Jonction, P. Q., 12 La
crainte manifestée dans une dépêche 
d’Ottawa au sujet du docteur Béland 
n’e^t nas sans fondement. Dans la 
propre famille du docteur Béland mi­
tre député, on est inquiet, non sur

sa sécurité, car bs Allemands ne Rît j 
feront aucun mal corporel, mais oa 
craint «nie les négociations pour ame-* 
ner sa libération et son retour ent 
Canada soient traînées en longueur \ 
«ie.s e.n par les autoritfs allemandes.

La raison que suppose notre dépê- 
che d Ottawa pour motiver la captt-i 
vlb |»rolongée du docteur Béland estb 
1 ieu logique et c’est justement cela 
qui fait craindre A la famille du déc* 
puté de Beaiice, qu'il ne s«>lt pas 11—' 
liéré «l«* hit.'t.

Mais les déniarchss se poursulventli 
et A Ottawa, !e département d*Etatlj 
:-e tu rit en communication avec UaV 
gent canadu-n, l'hon. Perlcy, A Lon-»j 
drcs. dans l'espoir de hftter le retou^r 
«lu docteur.

Les dernières nouvelles dlrecte*j( 
qu’on a reçues, ici, du docteur prM 
son nier en Allemagne, sont venue*! 
si «us I forme «l 'une lettre «ju'll avaltlj 
écrite A sa famille, ici. La lettr* 
était datée du 27 janvier et est. arrl* 
vép ici b» 10 mar<* Idlle «Usait «in^t 
M. Béiand i-.'-t toujours assez bien, crf 
bonne 8ititA quoique bien vieilli.

Plus tard, une lettre e*t venudh 
«l’Ottawa, annonçant que le docteufT. 
aval» été placé sur les listes des pri'j 
sonnit rs A échanger. C’est tout ltf( 
nouveau <|it’on a.

H

Un meurtre, hier soir, 
sur J ci rue Mayotf

UN HOMME QI ’ON ( ROIT ETRE UN EMPLOYE DE LA CA«rf 
NADIA N EXPLOSIVES DE YWUDRKl IL EST TIRE PAIÇ

M. Jos. Hinton 
répond au Dr Pellerin

UN INDIVIDU QU’ON RE( IIER( HE.

LE SEURETAIRE-TRESORIER DE LA MUNICIPALITE DE 
MAISONNEUVE JURE QU’IL N’A JAMAIS ALTERE LES 
RESOLUTIONS.

A la Chambre
de Commerce

Le renvoi du
Dr Quintal

Kn terminant la séance du Conseil 
hier après midi à Maisonneuve, le 
Secrétaire a lu la tena#r de l’uffidu- 
\it « -dessous, en réponse A une ac­
cusation dont il s’est cru visé Pt fai­
te p> r l’échevin Dr Pellerin.

Ce dernier a pr<«testé contre cette 
manière d’agir, déclarant qu’il n’a- 

i vait Jamais accusé le secrétaire M. 
Hinton d’avoir falsifié les chiffres 
paraissant sir les minutes et qui 
f«>nt les frais des acrimonieux débats 
de :,» discussion depuis deux séances 
au conseil.

Yo • i cet affidavit

On regrettera beaucoup a Mai- 
onneuve, l’acte du conseil.

Province «le Québec, 
District de Montréal.

PLUSIEURS QUESTIONS REVIENNENT SUR LE TAPIS: 
LES TRAVERSES A NIVEAU, LES CHANTIERS MARI­
TIMES.

La Chambre de Commerce a tenuj 
hier après-midi sa réunion hebdoma­
daire.

\prês la lecture et l’adoption du 
procès-verbal «le la dernière séance, 
JL J. N. Cahana fit rapport de sa 
mis. u n m’ r«'s «b-s Chambres de Com­
merce de la Rive Sud pour les inci- 
ter s’r.ffilier A la Chambre de Com­
merce (!<• Montréal, afin de former 
une fédération «ies Chiimkres du dis­
trict de Montréal.

Les membres de re« Chambres n’ont 
prie aucune décision et sc sont cnn- 
ter.t 's de demander A M. l/«>n Lor 
rain, secrétaire-adjoint «le la Chambre 
de Montréal, «piriles étaient les con­
ditions d’admission A celle-ci.

La question déjà tant débattue des 
traverses A niveau revint cn-uite sur 
le tapis. La Chambre «le propose «le 
recommencer le mouvement pour for­
cer le chemin «le fer du Grand Tronc 
h élever ses voies ferrées sur les points 
«Ici traverse, et de faire «les instances 
aui r>s «les corps publics, tels que la 
munieipalltê, etc., afin qu’ils se coa­

lisent pour une actic«n déterminée en 
ce sens.

On fit ensuite quelques remarques 
sur le «lisrours de M. Gear, président 
«le la compagnie P.eford, sur l’impos­
sibilité, dans les circonstances, du 
coflt élevé «les matériaux et de la 
main-d’œuvre, «le constr dre nu Cana­
da «les chantiers maritin es. La 
Chambre semble en t<*nir, néanmoins. 
A la création de cette industrie nu 
Canada.

La président annonça que M. Mi- 
chaud, ch«‘f de publicité aux Grands 
Magasins Goodwins, d««nn« ra mercrc 
di une conférence sur le "Commerce 
après la guerre.’’

Etaient présents : MM. Ludeer Gra 
vel, pri-shlent ; J.-E.-C. Daoust, 1er 
vi-e présld nt ; J«js. Quint.il, 2ème 
vice-président ; Armand Chaput, Emi­
le Rolland, I/on Gagné, J.-N. Caba­
na, J.-O. Labrecque, • Oscar F. Ber- 
thinume, Raoul Grothé, J.-N. Paul 
Haucier, J.-T. Armand, Mf. Barrette, 
Lambert «le Ronde, Léon Lorrain, «e- 
erétalre adjoint.

T.e Dr. J. B. A. Quintal, médecin 
du bureau d’hygiène de la ville de 
Maisonneuve, a été démis «le ses fonc­
tions A la suite d’une motion présen­
tée nu conseil et vot'-e pnr quatre 
contre «leux.

Le Dr. Quintal, était depuis ix 
ans. nu service de la ville de Maison­
neuve, assistant le Dr P. Dossier dans 
le si Important service du bureau 
d’hygiène «!«• cette ville.

L’annexion «les école»! rie Maison­
neuve A la Commission scolaire de 
Montréal, la suporessi n de la“Gout- 
te «le Lait" ont été les raisons in- 
vo'iuêes pour demander la disparition 
de l’t n «ies médecins du bureau d’hy­
giène, «t par cp ni «'yen faire d«vs éro- 
nomle*.

La plupart «les citoyens «le Maison 
neuve apprendr n« avec pr im* le dé­
part «le ro m’«lecin qui six années 
durant a t u «1, nm r le meilleur «le son 
cn'iir «1 e sa sci n e e* de s« n «lévoue- 
ment nu service «le ces semblables, A 
rette ri |S«e ntér< *••-ante «ie;! jeti-s 
dont il avait spécialement lu charge.

Université Laval
Faculté des Arts

Cours do lé.î*isl.ition imlustrielle

La franchise pour îa 
musique religieuse

(Chaire Forgeti
Ce s >ii , A 8.15, M. Kd 'Muni Mont- 

petit ir n nc« ri la 17e n nfri ence de 
s «n cours. Su et : “La grève et la 
bd.”

t*. S. — Il n’” aura aucun couru 
pi-mliint la Semaine sainte.

—---------- ----

Carnet mondain

Je. «otisden*, JOSEPH H INTON, 
Secr taire-Trésorier <l«* la Cité «b* 
Maisonneuve, ét mt assermenté sur 
les Saints Evangile., déclare ce qui 
suit .

M. le docteur J. M. Pellerin, Con 
sellier, de lu Cité de Maisonneuve, A 
l’assemblée du Conseil de cette Cité 
tenu, le cln«i avril courant, a porté 
l’accusation suivante :
“J* jure sur mon honneur, que l'é 

“té <l«*rnier les minutes du Conseil 
"ont enregistré que le Conseil avait 
"voté une somme «le n2,5ftit,OnO.OO 
"p«>in achat de terrains pour le Parc 
"Maisonneuve, quaml le Conseil n'a 
"va:i voté «nie $1,600,000.00. Il y a 
"quelqu’un qui inspire les minutes «le 
"faç'u A servir s-s inténRs."

y,. le maire Tremblay en réponse, a 
alor» «lit en substance ce qui suit :

"Je ne p'iis «foire «iun le secrétaire 
“M. Hinton, soit en faute ; c'est un 
"ami «|ue j«* connais depuis vingt 
"ans. et il a toujours été prototy- 
"pe «le l'honnête homme ; il n tou- 
"'oi.r . été l’honnête serviteur «le la 
"Ville « t ’e ne puis croire u’il se 
“s ,it prêté A de pareilles inconsê- 
'•<iu« nres.’’

Et M le docteur J. M. Pellerin, de 
riouxe.'iu, nonobstant «•-s parobs «le 
M. ie maire Tremblay en ma faveur, 
a rép(té s«.n accusation diiiis res ter 
nus

".If jure sue mon honneur que le 
"chiffre de 51,600.000.00 a ét* porté 
"A *2,500,0)0.(0."

Cett«' ff rmat on «le M, le Dr J. 
IL prllorin, en ii -illis rir< nsian 
ce- est «m ■ accusation directe dirt 
gée c«»ntre mol.

En lisant “La Patrie" dti dix juil­
let 191.», ««n remar (liera que le rc-

prêsci tant de ce journal (lequel était 
; présent A cette assemblée «le juil­
let i , u pris note «Mie le Dr J. M. 
Delhi in en s'opposant fortement A In 
dépense «lu Conseil pour l'achat de 
terrains pour le Parc, s'est opposé A 
la dépense d'une somme «le $2,500,- 
oon.ht. et non (le $1,600,000.00.
J’étais présent A rassemblée dont 

parle "La Patrie’’, dans son article 
du dix juillet 1915 et les minutes 
sont conformes en tout point aux 
délibérations de rette assemblée; unv 
somme de $2,500,000.00 a alors été vo­
tée pour l’achat de terrains pour le 
l’arc et non pas une somme «le $1,- 
600,000.00.

J'ai alors inserit an livre des 
minutes a somme de $2,500,000.00 et 
non pas celle de $1,600,000.00.

J«* n’ai jamais, «lepuis cette date, 
«.h tiré ni altéré, ni substitué en quel­
que manière «jue ce soit ces minu­
tes, ni permis, ni ordonné d'y changer 
quoi que ce s«>it.

Depuis vingt ans comme assistant 
Secrétaire-Trésorier et depuis ma no­
mination comme Secrétaire Très «rier 
de Maisonneuve, je n'ai jamais chan­
gé, ni altéré, ni sul/stitué personnelle 

ment ou pnr l'entremisi- d’aucune au­
tre personne, les minutes ni une clau 
s«* quelconque des minutes des assem 
Idées du Conseil de Maisonneuve. Je 
n'ai jamais été approché n*. s« Micité 
Par <;ui que c.» soit, pour changer, 
altérer ou substituer ces minutes de 

(quelque manière «|u«* ee srdt, et ia gais 
A ma connaissance pareils ch- n ;c- 

: merits, altérations ou substitutions 
lont été faits.

Un meurtre a été commis la nuit 
dernière dans notre ville. Is* crime 
s'est déroulé dans la «‘««ur birrnée par 
li bâtisse Sommer et les maisons fai­
sant le coin de In rue Mayor et d'une 
ruelle conduisant de cette rue à la 
rue Ontario.

La victime est encore A l’heure où 
nous écrivons ces lignes un inconnu. 
Ce que l’on peut supposer pur cer­
tains objets trouvés sur lui, c’est «lue 
c’est un ouvrier travaillant A Vau- 
dreuil, A la Catmdi «n Explosives Li­
mited.

Le corps est dépos' A la morgue 
pour autopsie et enquête.

Il était onze heures, hier soir, lors 
«lue le lieutenant Dick, du poste de po­
lice No 5, r-cevait un messige télé 
phonique, lui «lisant «nie des coups de 
revolver venaient d'être tirés en ar­
rière du No 51 rue Mayor. D« ux cons 
tables furent dépêchés et ils trouvè­
rent un homme étendu sur le sol une 
plaie béante A la tête et ne donnant 
plus signe de vio.

b G or* 
de 1^

Aussitét la Nftreté fut nverHe 
si <)u«* le capitaine «iu district 
maq et on manda 1«» fourgon 
Morgue.

Parmi les objets trouvés sur Irf 
mort .on remarque un numéro matrid 
rule, (check i portant les marques ett 
numéro suivants : C X L — employ® 
— 691, en plus dans un porte-moTW 
unie un billet «le chemin de fer d* 
Montréal A Vaiidreuil.

La mar«|ue C X L, est celle de 1(^ 
"Canadian Explosives Limited”, quJB 
a «b-s fabriques A Bebcil et A 
«Ireuil ; donc le défunt a.ppartien)| 
A cette dernière manufacture.

Les rapports dos voisins disent 
«ui’ils i nt entendu trois coups d< 
revolver le défunt H été frappf 
Par devant. !n halle entrant aii-de* 
spu.s «le !’<cil et ressortant par 1< 
haut de la tête.’

La mort a «IA être instantanée 
sur le théâtre du crime les dét«K’tix'e 
n’ont pu relever le moindre indlc 
de lutte ou de beuverie.

Pour poursuivre la 
guerre économiques

le BOARD OF TRADE SOUMETTRA D'IMPORTANTES!! 
QUESTIONS AU CONGRES DES CHAMBRES DE UO>W 
MERGE DE L’EMPIRE.

JOS. HINTON,
E«*c.-Trés.

de la Cité «le Maisoi’neuve. 
Xssermentê devant moi A Maison­

neuve, ce onzième jour «lu mois d'a­
vril, mil neuf rent seize.

OSCAR DEPOCArt
Coin. Cour Mupéiieure, District de 

Montréal.
\ la suite «le cette déclarai inn, M. 

le Maire Tremblay h porté A la 
connaissance du public présent A cet 
te s( nce, la teneur «le e«ttr fan eus** 
rnoti«m; elle « si en tous points con 
forme A la déclaration «lu Secré­
taire de la Cité.

Après un échange de quelques pa­
roles, le Maire ajourne la sé; ncc

LES ( HANTEURS DE NOTRE-DAME \ IE.NNENT D’ADRES­
SER UNE IMPORTANTE RESOLUTION \ L’HON. M. 
PATEN Al DE.

Les chanteurs de Notre Dame ont 
tenu, le '* avril, une importante as­
semblée.

M. J. P. L. Rérubê, président de 
la chorale de Notre-Dame, a donné 
communication aux chanteurs d'une 
motion présentée le Dr décembre 
1915 A la Chambre de Commerce du 
district de Montréal pnr M. J«*s 
Fillatrault, son trésorier, A l'effet 
«l’obtenir d i gouvernement fé-dérnl 
l'entrée en franchise nu Canada «le la 
musique religieuse, «•♦ l’amendement 
en conséquence de l'article 172 du ta­
rif des douanes.

Aussi, séance tenante, les chan­
teurs «le Notre Dame ont-i's adopté A 
l’unanimité lu résolution suivante A 
l’appui de celle de M. J«)S. b ilia- 
trault:

" Les chanteurs de Notre-Dame, 
vivement Intéressés par In motion 
que M. J«is. Fillatrault, maître de 
chapelle d'Ahuntsic, « fait adopt-*r 
récemment par la Chambre de Com­
merce «’u district de Montréal, P «ur 
demander nu gouverrement fédéral 
l’entrée en franchise nu Canada de la 
musique religieuse, apportent leur 
appui unanime A cette proposition, 
dont 11* félicitent l’auteur.

I " Comme lui, les chanteurs de 
Notre-Dame considèrent que la nui 
sique en feuille pour les hymnes «*t 
’«•s psaumes, devrait être exempte de 
droits, de même que ceux qui sont 

i reliés, et attendu que les livres dé 
psaumes et d'hymnes qui sont sertis 
actuellement admis en franchise,n’in 
cluent pas les mf»tets. les messes, 
bs cantiques et les chants «l’église 
en général, et que le même privilège 
d'exemption devrait exister pour les 
ii'otets, 'e « messeu. les canti'iues et 
les chants d'église sans exception, 
tous sont unanimement d’avis «pie 
l'er’icle 172 du t -rtf des douane» soit 
amendé de manière A ce que toute 
musique religieuse, reliée ou «*n feuil­
les, soit exempte de droits et prient 
Instamment l’honorable K. Pate- 
raude, mlnl«tre du Revenu de l’Inté­
rieur du Canada, de prendre en con­
sidération la présente résolution, et 
d’obtenir l'amendement proposé de 
l'article 172 du tarif «le* douane», 
dans le sens Indiqué pl«is haut ; et 
que copie de rette résolution soit 

! expédiée A l’honorable ministre du 
J Revenu de l’Intérieur du Canada, et

M. b* Dr D. Lame, coroner du dis 
trict d'Arthnhnskn, était hbr «le 
passage A Montréal oA il a n*»’stê 
A UhApital Notre Damw, A une opé­
ration sut ie p r sa rliente, Mlle Vu 
rette (At noir, de Ht-Germain «le 
Grantham.

Mlle CAtnoir souffrgit de l’appen 
«licite. L'opération a ét* fuite par 
le Dr Kthier et la condition de ht 
patiente cp« de* (dus satisfaisantes.

AVIS AUX MEDECINS

Des femmes tire-laine 
opèrent à Montréal

Le c< nsc'l du Board of Trade a tc- 
i,ii r' iii«*n hel)d«>nia<luire, nier
après midi. Kt «b nt pria nt le pi—«.- 
d «t, M. IL B. Walker ri MM. //’- 
pli v ri n Hé.rrt, P. D. G« rdon. W. A. 
Black, B. W. Bole, W. A. Coûtes. 
Geo. J. Crowdy. J. S. N. Dougall. 
K. Goff-Penny, A. F. C. Ross. G««*. 
Sumner.

!,o conse'l a décidé «le remcrcii*r 
l’hoimrable sir Georges K«>:-ter. mi­
nistre du comoierce, pour 1 intérêt 
«m’il M pris «t leti effort* <|u’ü a 'lA 
I 1 yés -.f II «ni * de n «' ires s i« nt mis 
A la disposition «1 s marchands p«»ur 
tr: nsporter -bs c r-'iiis- ns «b mel.is- 
se des Indes (le idi-ntiiles au Canada.

Ln Chain: re «le Commérer britanni­
que de paris .. appris avec p! r !«• 
nroehain voya-rn «I nne délé>gatii n <i«* 
financiers et c«itiimcr( iints «■ n «diras 
eu France. Aussi afin d’atteindie plus 
faeilement le but P'«| l lequel ee v«»y;« 
gp se fait, 1,1 Chainin’ de ('«untuerre 
de l®n «nnon e ail R« ird «d Tlaib 
nue s s off 1er h r nt A lu <li«;a>«i- 
t»*i.n «t s ineiui r«s «'e la «lépir-ition. 
t i> i, it du > ‘ agi* «st «l'améliorer les 
liens pommer n iv i itt • la Fiance et 
le Can«««la.

L«s membre- • nt aussi étudié 1 
prograuiiae «b* la prochaine «*cnféren 
ce qui aura Reu «n iuin prochain Pf’Ur 
étudier les r I iti« ns c ninierciales «P* 
1 ' Vnglete'T- livre •« c d-.nics e* b-s 
pillss inces llbcs. «’ Tant et apr's la 
guerre.

Voici « «• • r > r mme

1. C. iNitn RiNri CISC \ l,KH

RLUSIEURS MAIiASLNS DE L’OUEST SONT LE THEATRE 
DES OPERATIONS DE ( ES MR \(iOS NOUVEAU STYLE.

MM. Ne VéVrlna '•«'’.irr*>nf »'n»«n 
ter r«*»«atnt. ’•■'D ’:r- si nnpr'-dv 
f>|*> fl'une •■«rd n-«t le <l! I * mép ,.o 
»’gdref*>?'>«'^ AP'* 4*'i' Jas Gai 

« ‘ ' M . vi-
.perla fél. K-» ' M1'. aux conditions
I ■■ (vantes :

I
M ssf »t” nee «n ot.etêtet-
.................................... ... . $1 9«. «.f plus

Vlriren s’i^séouentes. . 35c "
.^«piat-.nre A une opéra­

tion .................................... IL00 "
i Psnneme’it do chlrur*

ris...................................... asc ••

aux journaux pour public*tLprk-’

—NOS DENTS—
Sort *«■*■ bel!»» r.«tureli*v v*'arU«*

INSTITUT BKNTAIRK FRANCO* 
AMKRtCAIN « Incorporé).

1C2 rue St-Denis, Montréal.

De jir«»t«riét,aires des grands mugi ’ 
sins «le l’ouest viennent, de découvrir 
que leurs éiabliBiiern« nt.s sont le tl«éà 
tre des exploits de “dames” fort bien 
mises, «pii ne sont «pie de vulgaires 
tire-lnine et déjA des agences de d«: 
tectlves ont été prêvenucH de plii'-leur» 
méfaits «lui sont, exécuté» de préfépn , 
ce dan» le» ascenseurs.

Dana un de ces magasins une de. 
»es "dames” entrait dans l’élévateur 
où se trouvait deux autres clientes. 
La "dame” engagea avet ses compa­
gnes une conversation fort agréable, 
«lui semhlnbnt apprécier fort les belles 
manières de cette "well dressed la­
dy." Arrivées A destination les 
cliente» sortent de Pnscenseur, mais 
Il n'était pas tard quand l’une d'elle 
constata qu’elle avait été soulagée 
d'un montaat d* $200.

Dans un autre établissement, encore 
dans un asccnseui, une cliente s'« :«t 
fait ainsi subtiliser $50.

Il arrive aussi «unique* fois «jue la 
vie p « est filée dun* le magasin | ar 
rau«iaci«*use "opiratrice”, et c’est 
le ea» d'une „utr«* darne <|iii nu .«m- 
ment de payer constata la dispari­
tion de $300 «b* son réticule.

Aujourd'hui les agents secret» sont 
prévenu» et exerce dan» les grands é 
tai lissements la plus stricte surveil­
lance et déjA qurtques-un«*B de «es 
"dames” qu’on »«>upç«>nne sont sui­
vie* étroitement. ()n «, découvert 
qu’elboi viennent souvent dan» la -nê- 
me journée dan» le même établisse­
ment, mais que rhaque fois elle» por­
tent une toilette qui pourrait dé­
pister les plus habile» limiers; niais 
ce» derniers n'attendent plue que l'oc- 
r«uiion de les pincer pu bfta mnmss*!

ai Ad'*pti«*n d'un système «le tarifs 
préférin»tels dans b s limites «!•• l’Km 
pire.

b> Question «les relations commer 
clairs ' préfére'itb lies entre l'l«,mpire 
britanni<|iie et les nations allié(.*.

et Mesure» qui devraient être pri 
si » par l’KnipIre contre l<s pav» « n 
nemis au su’et «le l'exportation «b* 
leurs produits.

« s « Mr sut s cont r** l.« ve-*te A ««■« 
crlflce des produit. «bs paya «nur 
mis dans l’KmpIrc.

| pr'f renci* imo'r .!«* dans la taxaV 
flou «t r'r. usicu’cnt du système ac* 
tu d par « pu I une double taxe uuiÿ 
le revi • •« est pevabli dans l’Kmpire-( 
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l,.T BU\RD.4 OF TRADK 
(ai Limitation de l’entrée 

chumlTcs ib* «(«iniiiei e aux citoyenn 
prit «nui M'es dp naissance.

«lu Nomination d'autres commis»* 
s ures d .i « - n, rce par les gouvcrnnsJ 

■ni nts t stiect i s di* l'Kmpire.
«c» Km «ui'.i enicnt des exposl^j 

tioas «!c r uii'i'TC' iiiterprovinciales. ■ 
Di Ur igr.'s d -s r I Pion? commercial 

1.* (t s « i . ! i’S dp l'Kmpire avec lejfj 
nations nllFes.

le c«/ii«cil u nommé le con.lté sut* 
vaut ,«viv n.iiivolr «le s’adjoindre pouif 
(t plier «•«• questions et faire raP'» 
p. 11 II B. Walker, président; Zéph. 
Hébert, An*, n McK«m, U. D. Gordon,,' 
Geo. F. UoSotl, D. W. n.«le, I'’.. (•«, 
l’pnnv H Geo. Suiuner.

t i.; « omit’s (t’e> .:i .irilcurs suivant® 
■ ni été n ninris polir 1 s prochain®»1 
douze mois

«’oui 1«'s f nr-tlour «le mesureur, gait», 
ge. r p seur Uhs (*h «rut. J. M. FoP# 
ti r, \rtliur J. Ilodgs n, W. S. Les-^t 
Me.

pour les fouet ion» de gardiens dtf 
HAvre Wm HI irk, W. \. Gontrs, 
R. J. Baie, 7/ph. Hébert et Geo^ 
Bu muer.

Se * n «pi Jifi s «omme membre» U 
N. H. Baron Ibnls. n’s Bay Go. 
(’has. L. Shiinwnld The Standc 

ard Paint <\>. «>f CjuiadH, Ltd.
\. Rpvn bis Bclding l’aul GoP*l 

ticelli, Ltd.
AbooBitnra Kotiri 33 rue Bunsen

Andrew Gilleppl®
cour».

D. M. Thomas 
& Go.

Sidney J. Griffin Mander Bros,. 
Frni’st Sn iwden Garriage FaO^

tories, I t«i.
-M

«2» LKGISLATÎQN
«ai Amendement «les ’oin «le ni*

, t uraUsntion.
(b> Knregist reneiit «diligatoiie 

des ntlhnins «lui.s LKnipire.
, (pi (juestion «b s permis de com­
merce et autres ri lements poncer 
nnnt. les conipugries étrangères.

(«Il Interdiction des contrats »«v.,e 
les ntlhalns qui auraient pour effet 
de r stveindre e commerce impérial, 

i (et Réforme «1«h patentes et des 
nuirijtifs de commerce dans le but 
d’établir une base uniforme «bins 
l’Kmpire.

I (J) Aoullcation du principe de

DECES
ttl-’.KGKM Kn •« 

< ou* .n«. è t 'ure d« 
. t .ie. eue .(..•-■eiih 
« tilles nui on* II"

•e v die. le 1 1 ftVrtlJ 
BU ..n et an in.iis,; 

Mel i-er 1 es t«in«V« , 
ven«|redl, A Ï.ISii

I : < ,i,i . n I e,.| „ ,|a Su, re «'.ear.
I . .1,0.1 tiit>.* l" ■■ l o t u.« «le In «1««

r, <n, IU b .Ui Heritor, h(ln
i l’anet |.onr ri ndre A I eKl|r.S»

( «mt, d, IA .11 > l« M'r,. de la «’At* «ie#
, , I(P'I ,1e !.. ,«epi|)mre

Par n's et n rru« • n' prié» d'y 
ter nUtre Invitation. 0 3-t$

The AïUèû-iR HOTEL COMPANY^
t.lMITEP

l.lipiruri rt ric*rr« <tr rhnls.
Repas réguliers à .’iric

JOHNNY HKRTRAND, Gérant,
187 Boulevard Saint-Laureiit

«j*


